Pékin, Moscou 
et le Cambodge 





U, mois après la 
conférence de Djakarta, le Cam- 
bodge revient au premier plan de 
l'actuafité. est au centre des 
conversations de M. Takeshita, 
te premier ministre japonais, à 
Pékin. En outre, Chinois et 
Soviétiques se rencontrent pour 
la premiére fois, le samedi 
27 août, dans ta capitale 
chinoise, pour discuter, au 
niveau des vice-ministres des 
affaires étrangères, de cet 
important « obstacle » à la nor- 
malisation de leurs relations. 

Chaque été. à la veille du 
débat des Nations unies sur le 
siège du Cambodge — toujours 
occupé par la coalition du Kam- 
puchéa démocratique — 
s'ouvrent de grandes manœu- 
vres autour du drame khmer. On 
peut espérer que, cette fois-ci, 
les protagonistes iront au-delà 
des invectives et des bonnes 
imentions. En effet, d'importants 
progrès ont été faits depuis un 
an, on particulier depuis la spec- 
taculaire rencontre, en décem- 
bre dernier, à Fère-en- 
Tardenois, du prince Sihanouk et 
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Le voyage du premier ministre à Nouméa 


M. Michel Rocard invite les Calédoniens 
à en finir avec un « système inépalitaire » 


Près de mille deux cents personnes 
réunies, le vendredi après-midi 26 août, à 
l'hôtel de ville de Nouméa ont fait un 
accueil extrémement chaleureux aux trois 
principaux protagonistes des accords de 
Matignon sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie, MM. Michel Rocard, Jacques 
Lafleur et Jean-Marie Tjibaou, ainsi 
qu'au « langage de vérité » dont s'est pré- 


Premier chef de gouvernement 


socialiste à s'exprimer à l'hôtel de 
ville de Nournéa, M. Rocard, déja 
auréolé de la conclusion positive 
des négociations sur l'évolution 
statutaire de la Nouvelle- 
Calédonie, a réussi un nouveau 
pari. {1 s'est fait longuement 
âpplaudir à [8 h 36 (locales) au 
terme d'une allocution peu com- 
plaisante pour la communauté 
européenne, composant pourtant 


la majeure partie d'un auditoire 
hostile aux thèses indépendan- 
tistes, et venu assez nombreux 
malgré l’appel au boycottage 
lancé la veille par la section du 
Front national. 














du chef du régime provietnamien 
de Phnom-Penh, M, Hun Sen. 


hi 


hommes se sont revus, et les dis- 
cussions se poursuivent. Faisant 
un pss de plus, le prince a publi- 
quement coupé les ponts avec 
les Khmers rouges, de sinistre 
mémoire, et démissionné de la 
présidence de la coalition. li est 
toutsfois revenu Sur son inten- 
tion de demander que le siège du 
Cambodge à l'ONU soit déclaré 
vacant, 60 rison de l'opposition 
des psys Qui le soutiennent, 
notamment la Chine et l'ASEAN. 

Comment en est-on arrivé là 7 
Tout d'abord, la personnalité du 
prince, en dépit de ses foucades, 
apparaît de plus en plus « incon- 
tournable ». Ensuïte, le Vietnam, 
en proie à un marasme économi- 
que sans précédent et soumis à 
de rudes pressions de la part de 
l'Union soviétique, craint plus 
que tout un accord entre Pékin 
et Moscou, qui no pourrait que 
se faire sur son dos. 

Hanoï a beau affirmer « ne pas 
attendre grand-chose » de la 
rencontre entre MM. Rogatchev 
et Tian Zongpei, ses dirigeants 
sont assez réalistes pour savoir 
qu'ils ne pourront pas rester 
longtemps en dehors du climat 
de détente internationale qui 


Une quarantaine de personnes ont 
été tuées et dix autres blessées, le 
jeudi 25 août, au cours d'affronte- 
ments qui ont opposé l'armée, la 


taire » dont 
Canaques. 


Cette assistance a réuni, dans 
de longs applaudissements, le pre- 
mier ministre, le président du 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République, M. Lafleur, 
député RPR, et le président du 
Front national de libération kanak 
socialiste, M. Tjibaou, chef du 
mouvement indépendantise, peu 
habitué à ce genre d'honneur dans 
le sanctuaire « loyaliste ». 


Loin de se borner à un discours 
de circonstance, M. Rocard a 
exhorté la population de Nouméa, 
qui détient pratiquement 1ous les 
leviers des pouvoirs économique 
et politique, à « accompagner la 
politique de rééquélibrage + pré- 





Les narco-trafiquants, l’armée et l’opposition 
La «sale ouerre » en Colombie | La grand-mère de la psychanalyse 





BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


valu le premier ministre. M. Rocard, lan- 
çant la campagne du prochain référendum 
national, a invité la communauté caldoche 
à relever « un défi sans précédent : réussir 
une décolonisation dans le cadre des insti- 
tutions de la République française », et à 
«tourner la page du système inégali- 


ont pâti jusqu'à présent les 


vue par des accords de Matignon, 
en s'impliquant dans la politique 
de réduction - des inégalités er 
des injustices - afin que, après 
- le remps du pardon {...) vienne 
le temps du partage ». 

Se référant au général de 
Gaulle, M. Rocard a souhaité 
qu'en 1998, au moment du scrutin 
d'autodétermination prévu par le 
projet de loi référendaire, - {es 
populations de Nouvelle-Calé. 
donie choïsissent de rester dans 
l'ensemble français + sans écarter 
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L'escalade des taux d'intérêt 


Le retour des égoïsmes nationaux 
PAGES 18 et 19 


Chômage : + 1,4% en juillet 


Les demandeurs d'emploi représentent 10,4% 
de la population active 
PAGE 19 


Campagne électorale dans l'Oise 


La revanche des socialistes et le retour d'un Dassault 
PAGE 6 


Les négociations iran-lrak 


Un face-à-face sans dialogue... 
PAGE 4 


Les réfugiés en RFA 


L'afflux des immigrés des pays de l'Est 
né de souche pr 
PAGE 3 





Une bombe à retardement : 





La voix du présentateur à la radio 


toutefois l'hypothèse d'une indé- 
pendance conçue + dans la fidé- 
lité à la France et non dans la 
rupture ». 

{Lire ros informations page 22] 


Françoise Dolto, médecin et psycha- 
nalyste, est morte, le jeudi 25 août, à 
‘i'äge de soixante-dix-reuÿ ans. 


C'était la grand-mère préférée des 
Français. La seule psychanalysie dont le 
langage était accessible à tous, la mamie 
dont on rêvait. La voix de Françoise 
Dolto savait toucher le cœur et l'intelli- 
gence du grand public. Avec son bon 
sens, on comprenait le non-sens de la vie. 
« Tout ce que je cherche, disait-elle, c'est 
à faire réfléchir les parents sur le fait 

ue la souffrance majeure de l'être 

umain, c'est de ne pas communiquer 
avec les autres. - Les autres, et d'abord 
et avant tout les enfants. 

Médecin pédiatre, Françoise Dolto fut 
sensibilisée dès avant la guerre au fait 
que le nombre de maladies Ges enfants 
qu'elle avait à traiter lui paraissait avoir 
une crigine psychologique inconsciente, 





police et un groupe de guérilleros, 
dans le nord-ouest de la Colombie. 
Un épisode supplémentaire de la vio- 


roule les «r», comme pour un match de 
football. « Dans le département d'Anto- 
quia, une famille de onze paysans a été 


Membre de l'Ecole freudienne de Paris, 
elle avait publié plusieurs ouvrages, dont 
Psychanalyse er pédiatrie (1939), et le 


la nationalisation des biens de l'Eglise 


PAGE 2 


Le sommaire complet se trouve en page 22 


La mort de Françoise Dolto 


la radio, sur France-Inter, puis dans les 
deux volumes : Lorsque l'enfant parait 
téditions du Seuil). « Ce que Lrs narenrs, 
les adultes ne savent pas, écrivait-clle, 
c'est que, dès sa naissünce, un petit 
d'homme est un être de langage er que 
beaucoup de ses difficultés, lorsqu'il les 
lui explique, trouvent leur résolution au 
mieux de son développement. + L'évi- 
dence : c'est le langage qui différencie 
l'éducation de l'élevage. Un langage non 
pas seulement de mots mais également 
d'attitudes corporelles, de gestes, de sen- 
timents. Dolto la tendresse avait su trou- 
ver à la radio le ton juste pour parler psy 
au grand public. Elle parlait simplement 
de problèmes 6 combien complexes : Que 
faut-il faire quand un bébé crie? Que 
penser s’il ne pleure pas ? Que peut-on 
dire aux enfants ? Toujours. elle veillait à 
ne ëtre normative. Elle donnait des 
conseils. Elle dédramauisait : « S'ennuyer 
à l'école, vous savez, c'est un signe 
d'intelligence. » 


acceptant, enfin, de négocier 
avec le prince Sihanouk, reconnu 
comme seul interlocuteur vala- 


raient éviter de se voir imposer 
une solution. D'autant que leurs 
protégés de Phnom-Penh parais- 


à la nouvelle offensive militaire” 
des Khmers rouges. 

Hanoï et le prince ont un inté- 
rêt commun, celui de ne pas voir 
les Khmers rouges ravenir au 
pouvoir. Les Chinoïs eux-mêmes, 
qui soutiennent les soldats de 
M. Pol Pot parce qu'ils sont les 
plus combatifs sur le champ de 
bataille cambodgien, affirment 
désormais qu'il n'est pas ques- 
tion que les Khmers rouges s'ins- 
tallent seuls aux commandes. 

Dans ce diabolique jeu de 
poker menteur que 5e livrent 
tant de pays au chevet d'un 
Cambodge exsangue, les prota- 
gonistes sont aujourd'hui au 
moins d'accord sur un point: 
réduire au maximum le poids des 
Khmers rouges dans un futur 
gouvernement de coslition. # 
faut maintenant que les puis- 
sances extérieures laissent aux 
Carmbodgiens la possibilité de 
s'entendre entre oux. Et surtout 
que les Chinois et les Vietna- 
miens cessent de se battre par 
Khmers interposés. 













ble, que les Vietnamiens pour- | 


sent incapables de résister seuls , 





dence quotidienne qui déchire un pays 
où la drogue est souvent le nerf de la 


guerre. 


Rua do Carmo, rua Gar- 
retr, rua Nova do Almada.. 
C'était le cœur du vieux Lis- 
bonne, reconstruit au dix- 
huitième siècle après un trem- 
blement de ierre qui avail 
détruit presque 1oute la ville. 
Aujourd'hui, ces hauts lieux 
ne sont plus que ruines : un 
gigantesque incendie a ravagé, 
le jeudi 25 août, les quartiers 
historiques et commerçants de 
la capitale du Portugal. 








Pour tous les Portugais, le 
réveil dans la matinée du jeudi 
25 août 1988 restera un cauche- 
rar. Le violent incendie qui s'est 
déclaré dans les grands magasins 
Grandella, au cœur du vieux Lis- 
bonne, s’est étendu à une vitesse 
impressionnante aux Tueës avoisi- 
nantes ét à ravagé au moins 
quinze immeubles de grande 
importance hiforique de la Baixa 
Pombalina. Ce sinistre à causé au 
patrimoine culturel et historique 
du Portugal les dommages les 
plus graves depuis le tremblement 


massacrée par des tueurs masqués. Qua- | Cas Dominique (1971) qui ne l'avait FRANCK NOUCHI 
cre enfants figurent parmi les victimes. » rendue célèbre. Cette réflexion sur le (Lire la suite er les articles 
CHARLES VANHECKE. monde de l'enfance, elle devait l'appro- de MICHEL EAJMAN 
{Lire la suite page 5.) fondir quelques années plus tard, alors à et MAUD MANNONI page 7.} 


de terre du 1e novembre 1755, 
qui détruisit toute la partie basse 
de la ville, épargnant seulement 
l'Alfama et le Bairro Alto. Entre 
trente et quarante mille personnes 
trouvèrent la mort dans ce séisme. 


Le magasin du Chiado, le 
Musée discographique de Lis- 
bonne, le somptueux Café Ferrari 
sont, aujourd'hui, à l'état de 
ruines. Toute une partie de l'his- 
toire du Portugal a disparu à 
jamais sous les décombres. 

M. Nuno Teotonio Pereira, pré- 
sident de l'Association des archi- 
tectes portugais, qui a eu un rôle 
primordial dans les travaux de la 
commission de sauvegarde des 
sites, propose déjà l'élaboration 
d'un plan de reconstruction de la 
zone sinistrée. Dans un entretien 
qu'il nous a accordé à Lisbonne, il 
a d'abord dressé un bilan de l 
catastrophe : « L'incendie a porté 
un coup très dur à la partie cen- 
trale de la capitale telle qu'elle 
J'ut reconstruite par le marquis de 
Pombal au lendemain du séisme 
du milieu du dix-nuitième siècle. 
11 y à deux raisons principales à 
cela. Premièrement, la zone sinis- 
trée est très étendue : elle couvre 
environ 10 000 mètres carrés le 





L’incendie gigantesque dans la capitale portugaise 
Le vieux Lisbonne mutilé 


long de trois rues, et trois quar- 
tiers composés d'immeubles 
d'une hauteur moyenne de sepi 
étages. Deuxièmement, il s'agir 
d'une zone cruciale de la struc- 
ture urbaine, qui constitue une 
charnière entre la partie basse de 
la ville et le versant du Chiado, 
l'une des plus célèbres collines de 
Lishonne. Ces deux :ones, dans 
leur ensemble, forment le centre 
névralgique du commerce à Lis- 
bonne. C'est là que se trouvent les 
boutiques les plus prestigieuses 
de la capitale, et c'est justement 
celte zone charnière qui & été 
ravagée. ne laissant qu'un vaste 
terrain de ruines. 
Propos recueillis par 
CRISTINA CAVACO. 


{Lire la suite page 3.) 


# Burkina Faso, 
un pays à visiter, pas à veadré 
5 La table m Jeux 


Pages 11 à 13 
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CHRONIQUE DE 


1783 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





2 novembre 1789 


La France de 1789 est un 
pays catholique, et personne 
ne veut la mort de la religion. 
Mais la richesse du haut 
clergé et des ordres religieux 
est trop visible et les abus 
trop criants pour que 
l'Assemblée ne se saisisse 
pas de la question. Dès le 
4 août, l'abolition des privi- 
lèges entraîne la suppression 
de la dîme, mais c'est à partir 
de l'automne que s'engage 
le grand débat sur la nationa- 
isation des biens de l'Église. - 
Un débat où les députés 
s'affrontent sévèrement, qui 
passionne l'opinion et qui 
marquera la France pour 
longtemps. 


par MICHEL WINOCK 


A citoyenneté — active et pas- 
sive — ayant été con os 
le dossier de 
semaines de débat, ra 
Leo ne 
vente. Des prêtres mêmes, un 
évêque en tte, ot con ver Aron 
vait pren engrenage 
is schisme prochain, la nou- 
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mis en place, le toutes les propri et représente à peu 
veille guerre de religion ? des récoltes, semences 
C'est à lui que les constituants 


phess cols 1 AE HRABEr 2e te soir 
Si la noblesse et une partie de la bourgeoi- 
sie svaient été gagnées par l'iréligion, Ia 
grande masse des paysans et des artisans 

— le gros de la nation — restaient très atts- 


dn 
ae a EE Mibotaene mas Constitution civile du clergé, rappelle les 


Les phi fussent- 2 Rens DRE pauvre ra 
D pero rt rachat lui paraît donc Mirabeau 
ns s'is Dlimaient le ere] teste. La seule sotution, c'est de salarier 
s moines il eur vie le dos an prêtres ! « Mais, messieurs, il serait temps. 


Lnnle Ne mu étude de sentiments justes et que l' 
Pers out; certains jugeaient que la : ; 
l'enf tion (et' notamment la, peur L'abbé Maury : « La ruine 
ire sauvageric naturelle la ebsolue du clergé séculier 
et régulier semble être décidée 
éanmoins, l'Eglise de F. “ 
die sms de ci dont Le ain de dans cette Assemblée ; mais (...) 
pollique an ét 1e cause Principale “la les biens du clergé 
ff + ect! _ d . x 
éont Le roi comblait ses courtisens, ot le appartiennent à la nation | 
D rpg em re Le comme la province 
Placer aux premiers rangé du Gergé bon de BOUgOgne appartient 
SCIBTEUTS YOC&- 
fon était donteuse, quand elle n'avait pan à la nation, et la province 


D ge er Prada à abjurêt les préjugés d'ignorance orgueil- 
Louis XVI estimé qu’à cette j, 
Parts, | ayant pe Etque qu font éditer Les mots salaire ei 


dans leur ville épiscopale on comptait une de DE te en © mo ir ires, et les 
kyrielle de chanoïnes et de chapelains prof. Liches en tireront le plus grand profit. 
tant de prébendes confortables, sans justifi.  Sieyès n'est pas écouté : au contraire, son 
cation £ qui contra$ autorité dans l va en pâtir. Sous 
tait avec la médiocrité, voire Le pauvreté, je pression do la gauche, des an grand 
des curés de pores e cœur se déclarent pour P! complet ; 
détenaient une portion. Une y ue d'Aix et an certain de 
grande part du discrédit ils souffraient gros iciers y leur voix La 
était due à le ue de la commende 1 Contagion fait le reste ; l'archevêque de 
s'agissait d'un ice régulier (ane Paris ponctue l'élan de 26 


abi était accordé à an séculi 
GR pour cel de change ét « Que l'Evangi 


même d’être le com- 

mendataire administrait les biens de digrité, que les églises soient pourvues de 
l'abbaye entre la mort de l'abbé et l'instal. Pasieurs vertueux et zélés, que les pauvres 
Iation de son successeur, ce à dans la nor. du peuple soient secourus, voilà la destine- 
male, limitait son exercice à six mois. En tion des dîmes, voilà La fin de notre minis- 
feit, les tère et n0S VŒUX ; ROUS NOUS CONfIons 
fraits de leur bénéfice Jusqu'à leur dernier Pre an ag nous. me 
SOSPIr. devenus HNOUS procure 
bonnes affaires. De sorte qu'en 1789 la TE 
situation des tables et » 


faire acte d'impiété. « L'Eglise s'est accrue 


Villiers-le-Sec : c'est avec le bien qu'elle à 
brin dr Ta réduire à sa forme primitive, 





proposé au d' son argen- 
terie, Si fait, l'archevêque de Paris obtem- 
ne gardera Ed est 

culte. Mais 


Ces" qi me parer sûrs di, Gt Que 
LA de clergé n'est pas propriétaire, à 
ar des autres propriétaires, puisque 
les biens dont il jouit (et dont il ne peut 
disposer) ont été donnés non pour l'intérêt 
des personnes, mais pour le service des 


C'était oublier, comme le fait uer 
Jaurès, que, dans les intentions des dona- 
teurs qu clergé À 3 mea nue Je sant 

- Nationaliser les biens de 
FEgie ed c'éais les arracher au 
lui-même, c' ee pan c'était, 
par conséquent, mg ‘expropriation 
révolutionnaire, Boscoup plu que Tail? 


des meilleurs défenseurs de la pro- 
priété ecclésiastique fut sans doute 
alouet. Intendant de marine qui allait 


35.Une bombe à retardement : 
la nationalisation des biens de l' Église 





= ete GES Mu aus 
de sourds. Bref, il para contre le projet de 
hope avec mesure mais détermina- 


Listes 
fait qu'il ue défendait le st 
gui sa le n ne une réforme mé 


« Le service des autels est Dn Hatie 
Publique ; fa religion appartenant à tous, il 


Barnave : « Le clergé existe 
par la nation ; la nation 
pourrait le détruire ; il résulte 
de ce principe que la nation peut 
retirer des mains du clergé 
des biens qui n'ont été 
affectés et donnés 
que pour elle. » 








faut par cela seul que ses ministres soient à 
la solde de la nation, comme le magistrat 
qui juge au nom de la loi, comme le soldat 
qui défend . nom de tous les propriétés 
communes. 


La pan à gag ru, Les cétre 
rivalisent dans l'anticlérical Le 2 novem- 


ministres, des églises et des 
l'assistance aux pauvres et à re 
ment, Ur imnenie transfert de propAalés 
poire re rm PA ete ges 
des institutions religieuses. 
Le 3 février 1790, la Constituante suppri- 
congrégations À vœux solennels 


historien 
de cette nique da dE 





} pressoir est « actionné ». 
























D snauss 
PORI 


dans le 


Le sinis 
depuis 


Pour eux, l'affaire est entendue : le 


m'exerçant pas d'activité hospitalière ou 

enseignante. On a que les suppres- 

nm ns 
ue avaient 

uièmes des Le 12 juillet 1790. 

l'Assemblée votait la Constitution civile du 

qui rebâtissait l'administration de 


au pouvoir d'Etat, en attendant la ruine 
définitive de la religion. 
La seconde thèse, plus crédible, a pré- 
senté le schisme comme le résultat d'une 
haîne logi n 


guerre Sn? Come pas les 
défenseurs de la Révolution. A vrai dire, le : 
plupart des acteurs n'avaient pas encore 
subodoré la contradiction centrale qui 
devait éclater entre l'idée révolutionnaire et 
sn catholique. Pie VI allait Les 


La liberté et l'égalité, telles que les défi- 





sation, de conrd 


nissaient les hommes de 1789, étaient ce Et £e précbrion 

pm ee e «droits du Ty pl de construction Mi 
». propriétés SE Fil défisnents 

allait des thèses fondamentales de y & orique, ue. 


Entre celleci et le libéralisme, pe re 
nisme était autrement fort qu'entre l'auto- 
nomie gallicane et l'autorité pontificale. Un 
siècle plus tard, on aura depuis longtemps 
Sublié la question du wero royal, qui avait 
fixé le partage de la «gauche» et de la 
«droite», quand les ss et les 
dections it se disputeront encore les 
l'instruction des 'ave- 

nir Gus enfants et L 





Prochaine chronique : 
La création | 

des départements 
(22 décembre 1789). . 
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Etranger 


RFA : les nouveaux réfugiés 


L’afflux des immigrés des pays de l'Est 
de souche allemande pose des problèmes croissants 





PORTUGAL : l'incendie 
dans le centre de la capitale 


Le sinistre le plus grave 
depuis le séisme de 1755 


L, 72 

















Le gigantesque incendie qui a 
ravagé, le jeudi 25 août, un quartier 
historique de Lisbonne — le vieux 
centre commercial et touristique de 
la Baixa — a fait un mort, une tren- 
taine de blessés et plusieurs cen- 
taines de sans-abri. Ce sinistre est Je 


diants de l'Ecole des beaux-arts 
toute proche. C'était le lieu de pro- 
menade des dames de la bonne 
société portugaise, l'itinéraire obli- 
gatoire des intellectuels qui termi- 
naient leurs fläneries dans la librai- 
rie Garrett et la librairie 


Selon des estimati off- 
cielles mais controversées, plus 
de trois millions de personnes de 
souche allemande vivraient 
aujourd’hui dans les pays 

de PEst. Environ deux 
millions en URSS, près de en 


s'entend et se voit ; toutes les affi- 
ches sont traduites en polonais, 
même dans les magasins. Les 
petites Polski-Fiat immatriculées 
en Pologne sillonnent Je camp et 
ses environs. Seul le camp de 
Nuremberg accueille une majo- 
rité d'Allemands roumains. 


Ja langue. Mais il n'y a pas que 
ça. Il existe des différences 
énormes entre ceux qui viennent 
de RDA et ceux qui viernent de 
Pologne. La propreté, par exem 
ple. On partage les cuisines, les 
Allemands nettoient tout de suite 


fichier de cette époque. Ironie 
macabre : la rigueur des nazis sur 
La pureté de la race des membres 
du parti se révèle payante 
aujourd'hui. » Un père dans le 
Webrmacht, c'est aussi un bon 
point pour justifier és origines. 
Le livre militaire d'un père ou 


plus grave que la capitale du Portu- Sa da Costa. million ologne, plus après les repas, mais ce n'est pas 
al Le connu depuis le milieu du Cente vie, ces couleurs, qui fai- | cent his A Le gouvernement de Bonn pré- la peine puisque les Polonais ne d’un grand-père, par exemple, fait 
“huitième siècle. Le 1* novem- saïent de la Baixa un dés quartiers | à anatri » en RFA de voit l’arrivée de quelque deux de font pes. Et puis, ils volent. On référence. 
bre 1755, un séisme avait dévasté les plus intéressants de Lisbonne, ne | “"APatriement . ces mille réfugiés de l'Es! a volé 11 OOO marks (environ . . 
citoyens allemands s'est aceé- Cent mille réfugiés de [ t de sou- É Qu'est-ce qui attend les nou- 
che allemande d'ici à la fin de 27 000 francs} dans la voiture S : : 
léré cette année et pose des pro- (© CRM es ins, un ancien de veaux arrivants ? « Quand ils sor- 
l'année. La République fédérale COPA" tent du camp, ils oni une 


Lisbonne ue de fond en com- 
ble. A la suite de ce tremblement de 
terre, des incendies éclatèrent et la 

je basse de la ville fut entière- 
ment détruite. 

Ce n'est qu'après dix heures 
d'intense activité que les pompiers 
ont réussi, dans l'après-midi du jeudi 
25 août à circonscrire le sinistre, 
dont on ignore toujours la cause 
exacte. Le ident de la Républi- 
que, M. Mario Soarès, qui s'est 
rendu sur place, a qualifié l'incendie 
de «catastrophe nationale » et indi- 
qué que le gouvernement allait aus- 
siôt s'occuper des plans de recons- 





sont pas récu bles, souli, José 
Rebelo. aie pe 


Hi est encore trop tôt, toutefois, 
pour évaluer avec précision les 
dégâts, mais ceux-ci s'élèvent d'ores 
et déjà à des dizaines de milliards 
d'escudos, selon les premières esti- 
mations. 

Les Nations unies se sont décla- 
rées prêtes à lancer un appel à la 
communauté internationale pour 
qu’elle apporte une aide financière 
au Portugal. Dans un télégramme 
adressé à M. Mario Soarès, M. Jac- 
ques Delors, président de la Com- 
mission européenne, a assuré le chef 


blèmes d’accueil croissants. 
Face à cette vague d’immigra- 
tion, certains se demandent, à 
Boon, s’il ne serait pas préféra- 
ble d'intervenir auprès des diffé- 
rentes capitales socialistes pour 
que les droits linguistiques et 
culturels de cette minorité soient 
mieux respectés à l'avenir dans 
les pays respectifs. 


UNNA-MASSEN 
de notre envoyé spécial 


La visite d’un camp, quel qu'il 
soit, est toujours accablante. 
Unns-Massen, en Rhénanic- 
Westphalie, où sont accueillis les 
réfugiés d'origine allemande en 
provenance des pays de l'Est, ne 
fait pas exception à la règle. Des 
rangées de bâtiments uniformes 
en béton ou en brique, des dor- 
toirs où sont alignés des cou- 
chettes superposées, des cuisines 
de fortune organisées au pied des 
chälits… Ce serait un euphé- 
misme de dire que Unna-Massen 
affiche complet. Unna-Massen 
déborde. « Ce camp a été conçu 
pour recevoir deux mille cinq 
cents personnes ; actuellement, 
nous en hébergeons quatre mille 
cing cents », explique le chef du 
camp, M. Siegfried Pogad], qui 
ajoute, avec un sourire désabusé : 
« On a organisé des installations 
de fortune, placé des lits dans le 
g'mnase, piané de petites tentes 
sur les pelouses. » : 


Es arrivent d'Union soviétique, 


est l’un des pays les plus riches du 
monde et, même s'il est écrit dans 
sa Constitution (article 116) que 
toute personne en mesure de four- 
nir des documents prouvant son 





d'après “Dar Spiegel” 


origine allemande peut immédia- 
tement bénéficier d'un passeport 
ouest-allemand et, partant, de 
toute la protection sociale 
qu'offre la RFA. la grogne monte 
dans la population. « Tant que les 
gens ne sont pas concernés, Iou! 
va bien, explique M. Siegfried 
Pogadl. Jusqu'à ces derniers 
mois, les réfugiés de l'Est c'était 
purement théorique. Tout le 
monde a entendu parler des 
accords d'Helsinki: tout le 
monde -protestait parce qu'ils 


RDA ». 11 concédera, au bout 
d'un moment, qu'il ne faut pes 
généraliser. 

Le mot «propreté» revient 
comme un leitmotiv tout au long 


de la visite du camp. « Regardez 
comme c'est propre ! », insiste la 
responsable, qui nous guide dans 
les immenses salles communes où 
les personnes âgées, les couples, 
les enfants en bas âge cohabitent 
dans une discipline apparemment 
exemplaire. Il règne une odeur de 
choux qui rappelle plus le 
bigos (1} polonais que la chou- 
croute allemande. Mais c'est pro- 
pre, selon les critères générale- 
ment admis. 


assurance-maladie, une alloca- 
tion chômage, leurs frais de 
voyage leur ont été remboursés et 
ëls ont reçu des informations d'un 
conseiller pédagogique. Par 






exemple. un médecin saura ce 
qu'il doit faire pour faire recon- 
naître ses diplômes ou en acqué- 
rir d’autres en RFA» Les réfu- 
giés en âge de travailler et qui ne 
parlent pas l'allemand ou mal sont 
envoyés dans des écoles. Ce sont 
alors les communes qui les pren- 
nent en charge. Elles aussi affi- 
chent complet, mais elles sont 
obligées de loger et d'accueillir les 
Tpaetes et de les aider à s'assimi- 


traction faire « renaître de ses d 
Lendres à ce quartier, je essen- ous de sa « profonde | je Roumanie et, surtout, de Polo- étaient violés par les pays de Filières Les réfugiés -choisissent-ils leur 
turel portu- É gne. Ils sont partis, un peu pour la J'EsL Aujourd'hui que les gou- future destination ? Ceux qui ont 


telle du patrimoine 


L'incendie s'est déclaré vers 
2 h 30 du matin jeudi, rapporte 
notre correspondant à Lisbonne, 
José Rebelo. Inexplicablement pour- 
tant, l'alarme n'a été donnée qe 
deux heures plus tard. Trop tard. Un 
millier de por j rs ont assiscé ainsi ë 
impuissants, à la tion du fen 

ui a cammenck à limérieur du 
ela pour atteindre ensuite le 
Chiado et le Eduardo- Martins : les 
trois plus grands magasins de la 
capitale portugaise, c'est-à-dire une 
trentaine d'étages pleins à craquer 
de vêtements et de toutes sortes 
d'objets utilitaires. Des boutiques de 
modes, un magasin de produits al 
mentaires de luxe appelé Jeronimo- 
Martins, le siège de Valentim-de- 
Carvalho, la Lu importante maison 
de disques du Portugal. n'ont pas 
échappé non plus au sinistre. L'Élé- 
gant salon de thé Ferrari, tant évo- 
qué par l'écrivain Eça de Queiroz. 
n'existe plus. Environ trois cents 
ont perdu leur logement. 

Et deux mille cinq cents leur emploi. 

Le quartier était traditionnelle 
ment le point de rencontre des étu- 





La grande question qui se posait 
toujours dans la matinée du ven- 
dredi 26 août était de connaître les 
eus de rinente Fait troublant : 
e propriétaire du magasin Gran- 
delk, Manuel Martins Dias, avait ét£ 
arrêté voici quelques jours sous 
l'accusation, selon la presse portu- 

ise, de tentative d'escroquerie à 

assurance. Ï1 était également soup- 
çonné d'avoir fait incendier un 
entrepôt il y a un certain temps. 
Manuel Martins Dias avait été relä- 
ché mercredi sous caution. 


e Un message de sympathie 
de M. Mitterrand. — M. François 
Mitterrand s'est entretenu, jeudi 
après-midi, au téléphone avec le pré- 
sident Soares pour s'informer de 
l'étendue des dégats de l'incendie. 

Le chef de l'Etat, qui, à cette 
occasion, a exprimé sa sympathie 
aux habitants de la capitale portu- 
gaise, a indiqué à M. Soares que les 
Services français de secours étaient 
en mesure, si nécessaire, d'apporter 
leur aide aux autorités portugaises. 


Le vieux Lisbonne mutilé 


liberté, beaucoup parce que l'éco- 
nomie va mal dans les pays qu’ils 
ont quittés. Jamais la République 
fédérale n'avait connu pareil 
déferlement. Ce que l’on a appelé 
«le plus grand mouvement de 
population du vingtième siècle en 
Europe », à savoir l'expulsion de 
quinze millions d'Allemands des 
territoires de l'Est, après le redé- 
coupage de l'Europe en août 1945 
à la conférence de Potsdam, s'est 
fait avant la création de la RFA. 
Raccourci historique : en 1945, 
l'ancien Reich allemand perdait 
24 % de son territoire et, après 
1945, la future République fédé- 
rale devait absorber près de treize 
millions de rapatriés de l'Est. 

Les réfugiés d'aujourd'hui sont 
ceux qui n'ont pas pu, ou pas 
voalu, quitter à l'époque les 
anciens territoires de l'Est. « Mon 
oncle espère encore aujourd'hui 
que l'Allemagne retrouvera ses 
frontières de 1937 », raconte une 
jeune femme, qui a quitté la Polo- 
gne il y a dix ans. « J'en connais 
qui se sont installés en Bavière en 
1946 ;: on leur disait sans cesse 
que la Silésie redeviendraif alle- 


vernements du pacte de Varsovie 
ouvrent leurs portes, la popula- 
tion en RFA est confrontée à la 
réalité : ces nouveaux venus vien- 
nent chercher du travail, des 
logements. Il y a des gens qui se 
sentent menacés. » 


Frictions 


Le chancelier Kohi a pourtant 
fait appel à son peuple pour qu'il 
fasse preuve de solidarité. « JI va 
de soi que nous devons faire pour 
des Allemands ce que nous fai- 
sons pour des travailleurs immi- 
grés. même si cela coûte cher », a- 
t-il dit en précisant que, de toute 
façon, les réfugiés amènent des 
enfants à la RFA, dont la courbe 
démographique est dramatique- 
ment en baisse. 


« Solidarité et amour du pro- 
chain », c’est aussi ce qu’a 
demandé M. Genscher, le minis- 
tre libéral des affaires étrangères, 
à ses compatriotes. Plus prosaï- 
quement, le ministre de ta 
construction, M. Oscar Schnei- 
der, sait qu'il lui faudrait consa- 


li ne suffit pas d’être propre 
pour être Allemand. C'est par des 
documents attestant que leurs 
parents ou grands-parents étaient 
allemands que les nouveaux venus 
auront à prouver leur identité. El y 
a quelques mois, un véritable 
scandale avait éclaté en RFA. Les 
autorités ouest-allemandes 
avaient découvert une filière polo- 
naise dans la Rubr et près de 
Hambourg, qui fournissait de 
faux certificats à ceux qui pou- 
vaient les payer. Pour 15 000 
deutschemarks (51000 francs), 
un certain « grand-papa 
Oborski» procurait une grand- 
mère ou un grand-père aux Polo- 
naïis candidats à l'émigration. 
Comble d'ironie : le faussaire tra- 
vaillait sur des documents origi- 
neux du ILE Reich, encore facile- 
ment trouvables sur les marchés 
aux puces en Pologne... ou carré- 
ment par petites annonces dans 
l'organe du PC polonais Trybunra 
Ludu. 

I est clair que les contrôles de 
documents sont devenus plus 
sévères. « Le plus simple, affirme 
un fonctionnaire, c'est d'avoir eu 


de la famille essaient de s'établir 
non loin d'elle. Certains revien- 
nent là où ont vécu leurs parents 
ou grands-parents, avant la 
guerre. « Ceux qui ne savent pas 
où aller restent dans la Ruhr», 
explique M. Siegfried Pogadl. 
Une fois de plus, ce sont souvent 
: Polonais qui ne savent pas où 
er. 


Pour accueillir tous leurs conci- 
toyens, les Allemands de l'Ouest 
devront dépenser des milliards. 
Vient s'ajouter à cela le «rachat » 
des Allemands de Roumanie. Le 
régime de M. Ceausescu a aug- 
menté ses prix : il réclame désor- 
mais 12 000 marks 
(40 800 francs) par personne au 
lieu de 8 000. Il reste deux cent 
vingt mille Allemands en Rouma- 
nie. Bonn est en train de négocier 
le «prix» de ceux qui veulent sor- 
tir. Le gouvernement fédéral offre 
1,4 milliard de marks (près de 
5 milliards de francs) pour les 
cent cinquante mille candidats au 
départ... 


(Intérim. )} 
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Les Russes et les Roumains, eux, 
ont davantage entretenu leur 
connaissance de l'allemand. Ils 


les Allemands polonais et les Alle- 
mands de RDA. Ces derniers 
représentent dix à quinze familles 


de la guerre, je pense : q 
ici! Suffrance du mo 


ue de souffrance il y eut 
nde entier, mais aussi 
se. J'y ajoute la mienne, une 


autre construction. sont aussi mieux organisés entre à Unna-Massen, noyées dans la 
deux magasins d'habillement … » Un débar s'est déjà engagé parmi | eux. C'est pourquoi ils s'adaptent se de pri qui considèrent souffrance rus Te qui est la plus immense de 
de Li : les magasins Grandela, les Ë Feutil reconstruire| plus facilement. Je parle des comme des étrangers. Alors que goutte minuscu 

bôtis au rage ‘de notre siècle, sur le dans le style pombalino ou innover Russes en particulier : ils arrivent es « polonisants» craintifs évitent toutes. 


plus modernes. Ceci aurait pour effet, 





complètement ? Dans ce contexte, 
nous avons deux exemples ks 
aifs à Lisbonne: cel du 1 e 
national et celui de l'hôtel de ville, qui 

en bordure de la zone 


à le, tout un groupe, avec 
de solides convictions religieuses. 
Ils cherchent aussi à s'établir en 
Westphalie, là où ils trouvent des 
coreligionaires, des baptistes et 
des mennonites. Les plus diffi- 


les journalistes, un Allemand de 
l'Est — ou plutôt un ancien 


citoyen de la RDA comme il se 
définit lui-même, — nous inter- 
pelle : « Ce sont des étrangers et 
on les sraile comme des Alle- 


Nina Berberova 


Leroseaurévolté 
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Europe 


RFA : un débat relancé 


La Constitution permet-elle à la Bundeswehr 
de participer aux opérations 
des « casques bleus » de PONU ? 





BONN 
de notre correspondant 


La Constitution de la République 
bo pale 
allemande de participer aux diverses 
unités de * casques bleus» des 
Nations unies ? Dans l'affirmative, 
uns telle participation est-elle politi- 
‘raement souaitabie ? Les récentes 
initiatives de l'organisation interna- 
tionale dans les points chauds du 
globe : le Golfe, l'Afrique australe, 
etc., qui nécessitent un engagement 
de plus en plus un; des forces 
d'interposition de l'ONU, ont 
réveillé en RFA un débat sur une 
éventuelle intervention de la Bun- 
deswchr hors de la zone de l'OTAN 


ouest-allemande, en 1955, les légis- 
: 5 


e 
paix dura- 


Etade s'était traduite l'an passé, 
au plus fort de la crise du Golfe, par 
l'eavoi de bâtiments de guerre de la 
marine ouest-allemande en Méditer- 
ranée — mais pas au-delà — pour y 
relever les navires 

eux, assurer la sécurité de 

tion maritime dans le P déxroit 
d'Ormuz 


1973, la question de la participation 
de la Bundeswehr aux forces d'inter- 
position de l'ONU s'est posée à plu- 

sieurs reprises. En 1979, par exenr 
ple, l'ONU avait sollicité cette 
participation ouest-allemande au 
contingent envoyé en Namibie. 
Le chancelier Helmut Schmidt 


Birmanie 
L'opposition demande 
le départ « immédiat » 
du président 

Maung Maung 


Une semaine à peine après son 
arrivée au pouvoir, M. Maung 


FONU au Proche-Orient. Ainsi, 


Aujourd'hui, nombreux sont les 
responsables politiques de tous 
étroit dans 


Babr, Hermann et Norbert 
1, estiment que « ons 
après sa fondation et quii ans 


après s0n 
République fédérale doit être fr aire 
à assumer tous les droits et devoirs 
des membres de l'organisation 
internationale >. De son côté, le 
ministre de la défense, M. Rupert 
Scholz (chrétien-démocrate), 
des nouvelles responsabilités « d'une 
République et d'une démocratie 
majeures ». M. Scholz, qui, avant 


d'enver en ue, fut professeur 
de droit pos ere vo soutient 











GENÈVE 
de notre envoyé spécial 


Proche-Orient 


L'ouverture des négociations de Genève entre l'Iran et l'Irak 
Un étrange face-à-face, sans dialogue direct 


typiquement diplomatique. Le 
secrétaire de ONU, qui 


y a quelques semmaînes, on avait cru 
que les = négociations directes » 
réclamées par empêcheraient 
le cessezlofeu. Il n'en fut rien 
M. Perez de Cuellar vient de 


Vu des balcons où ont ëté 
en: instants, 


discussions avec p gén 


sions entre les deux délégations en 
de M. Perez de Cuellar. » 


par secrétaire : interposé est 
de peaufiner le paix 
commencé par ce dernier à New 
York, et d'établir le cadre des négo- 


ciations cette fois-ci vraiment 
directes qui auront lieu probable- 
ment dans une deuxième étape, 



































conformément à l'article 4 de la 
résolution 598. ; 


conformité avec les principes 
contenus dans ia Charte des 
Nations unies ». 





he par des inconnus dans La 
du mercredi 24 au jeudi 25 août. 


trente-quatre 
considéré comme un « collabo- 


Yougoslavie 
Des pacifistes 
d'Europe de l'Est 
participent 

à une conférence 
sur l'objection 


D RE en à 
autorisés à participer à Le réunion. 


Afrique 


BURUNDI : les affrontements ethniques 


L'intervention de l’armée a été « forcément meurtrière » 
reconnaît le chef de l'Etat 


Mais ce bilan provisoire ne détaille . das 


Philippines 


Le parquet s'oppose au 
retour de M. Marcos 
Le procureur général des Phifip- 
Francisco 


pas le nombre de morts dans chs- 
cuns des deux ethnies, car, a sou- 
ligné le président, « ÿ est impossi- 
ble de faire une distinction 
ethnique » permi les cadavres, 
Une source gouvernementale 


Interrogé sur le fait que des 
réfugiés burundais au Rwanda 
portent des blessures par balles, 





contre des journalistes 
étrangers 
de Singapour a 


Le gouvernement 
ordonné l'expulsion d'un journaliste 
étranger et interdit l'accès de son 
territoire à un hs deux 
étaient venus couvrir ln campagne 
pour les élections ot du 
3 septembre prochain. M. 


jarnais H ne a été demandé 
d'obtenir à l'avance des vises de 
journalistes, a le rédacteur 


ou fait usage de napalm : 

eL'i burundaise n'a pes de 
forces de bombardement et ne 
dispose pas de napalm. » À 


pas qu'il puisse y avoir, par 
endroits, des refusent de 


gens qui 
se rendre. » 
A Pers, le Part socialiste a 
exprimé son « émotion » à 
l'annonce d' « informations 


se quadripartite de 

(Congo) sur l'avenir de 

rage et de la Namibie semble 
devoir déboucher sur un accord. 

Dans un entretien accordé à la 

radio M. Chester Croc- 


ker, secrétaire d'Etat adjoint améri- 
cain, « déclaré jeudi 25 août que Les, 
ae pe RE nee 
bien CAE «soit L 


Jours rues 
Fdopré Une «approche sérieuse 
ur fructive ». 

DE ne du retrait du contingent 

Angola, point central des 
pourpariens, cncuRs a relevé -les 


cer de 1e engoieit, 
perle Par le chef de r'Eut angolais, 


Santos. « Tout indique : 
avai, 


pr ns 


Selon M. Dos Santos, l'Al est 


«tout pe d'air à FONITA =. 
mouvement rebelle de M. Savimbi, 


mais contimme à négocier cette ques 


tion avec les Etats-Unis. 


De TT. 
CHILI : ia ler 
L'oppositi 

l'« assoupliss 
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CHILI : la levée de l'état d'urgence 
L’opposition met à profit 
P« assouplissement » du régime 


C'est avec vi itre heures de 
retard sur l'annonce prévue que les 
mesures d'exception devaient cesser 
d'être appliquées, vendredi 26 août, 
au Chili, mais déjà l'opposition a 
mis à profit le léger assouplissement 
promis par les autorités. Une coali- 
tion de seize partis, regroupés pour 
prôner le « non » au piébiscite sur le 
gouversement militaire qui doit se 
tenir dans six semaines, a demandé 
Éd concert de ste 
accueille, mardi prochain, = 
ble désignation du général Pinocher 
comme candidat unique de la junte. 


Par aïlleurs plusieurs marches 
&éantes de protestation, interdites en 
tant que telles, depuis quinze ans, 
par le régime, sont programmées, 
dont la première au début du mois 
de septembre. De leur côté, les jour- 
nalistes chiliens ont organisé, jeudi, 
une grève symbolique d'une heure, 
tandis qu'une centaine d'entre eux 
se rendaient au palais présidentiel 
pour remettre une lettre de protesta- 
tion au ministre de l’intérieur, 
M. Sergio Fernandez. Dans cette 
lettre, les journalistes insistent pour 
que le gouvernement Pinochet fasse 
retirer les trente et une plaintes en 
justice déposées contre les journaux 
d'opposition La dernière en date 
concerne le directeur de l'hebdoma- 
daire de gauche Cauce M. Fran- 
cisco Herrera, accusé d’e avoir 
calomnié dans un article un procu- 
reur militaire », a t£ arrêté jeudi, 
deux heures avant la grève des jour- 
nalistes. 








ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


« Restauration de la démocrarie 
dans le pays » : cet objectif fait 
tie des cinq recommandations a 
sées le soir même de la mort de 

t Zia par le 
au nouveau chef de 
l'Etat par intérim, M. Ghulam Ishaq 
‘Khan. Le nouveau « numéro un » de 
RS D pa den 
Jeu L, ues sur 
manière dont Ses effectuée la tran- 
sition du pouvoir le 17 août, ainsi 
ue sur l’état d'esprit et les objectifs 
forces armées. Le généra 
qui s'adressait à un d'offr- 
ciers supérieurs, a estimé que la des- 
troction du C-130 présidentiel était 
le fruit d’une « conspiration ». 

Sans accuser directement les inté- 
ressés, il a rappelé que, les 13 et 
15 août, l'Union soviétique, puis le 

remier ministre indien, M. Rajiv 
Bandbi, avaient proféré des 
menaces contre le Pakistan. Moscou 
accusait alors Islamabad d’ingé- 
rence dans les affaires afghanes, et 
M. Gandhi avait indiqué que l'Inde 


‘lui, par les 


«Le peuple a gagné une autre 
grande bataille», tirait jeudi à la 
uns le quotidien d'opposition Fortin 
Mapocho, tandis que le dirigeant 
socialiste, Ricardo Nunez, estimait 
que la fermeté de l'opposition et de 
l'Eglise catholique avait permis 
d'obtenir ce succès. La conférence 
des évêques du Chili avait souligné, 
le mois dernier, que le plébiscite 
d'octobre n'aurait aucun crédit 
moral si ie régime ne mettait pas fin 
aux restrictions des droits et garan- 
ties individuels. 

Le président de la commission 
chilienne des droits de l'homme, le 
juriste Jaime Castillo, a estimé, pour 
sa part, que la fin des mesures 
d'exception signifiait + automati- 
quement » la fin de l'exil pour les 
Chiliens vivant à l'étranger. M. Ale- 
jandro Hales, président du conseil 
des avocats chiliens, a également 
défendu ce point de vue. 


Pourtant, il me semble guère que 
le régime envisage pour l'instant de 
permettre aux dizaines de milliers 
de Chiliens exilés pour motifs politi- 
ques de retourner dans leur pays 
pour participer à ce scrutin, où leurs 
voix pourraient être décisives. 

Ce dernier point a été bien précisé 
par le minisrre de l'intérieur, Sergio 
Fernandez, qu'il a Annoncé. mer- 
credi, la levée de l'état d'urgence : 
« Les exilés, a-t-il expliqué, ne pour- 
ron! rentrer que sur autorisation 
spécifique et par décret. > — (AFP, 
Reuter, AP.). 


Amériques 


Les narco-trafiquants, l’armée et l'opposition 
La «sale guerre» en Colombie 


(Suite de la première page.) 


Le fait divers est tellement ordi- 
naire qu'il ne donne pas lieu à de 
longs développements. C'est plus 
tard qu’une explication surgit : les 
paysans étaient engagés dans un 
« conflit du travail > où ils étaient 
soupçonnés d'appuyer un mouve- 
ment de guérille, l'un des six ou sept 
du pays. Ils ont été éliminés pour 
leur militantisme, réel où supposé. 
Ces meurtres en série font de deux 
cents à trois cents victimes par mois. 
A en croire Le procureur général, 
M. Horacio Serpa Uribe, ils relèvent 
d'un -« plan d'intimidation et 
d'extermination » qui bénéficie de 
La complicité de certaines autorités. 

La Colombie est en guerre. C'est 
même l'un des vingt-cinq pays au 
monde en état de belligérance. 
« Une sale guerre -, disent les 
Colombiens, qui ont emprunté ce 
terme à l'Argentine des généraux, 
laquelle liquidait les opposants dans 
la clandestinité. Mais le fait nou- 
veau, dans ce conflit, ce n'est pas la 
catégorie ni le nombre de victimes, 
mais la qualité des tueurs. De plus 
er plus, il s’agit de ce qu'on appelle 
ici d’un mot fort désuet : les 
«sicaires », assassins à la solde de la 
mafia de la cocaïne, qui agit de 
concert avec certains éléments de 
l'establishment, ainsi que de la 
police et de l'armée. 

+ Les narcotrafiquants ont passé 
un pacte clandestin avec l'oligar- 


Asie 
PAKISTAN 





Le nouveau chef de Parmée attribue 
la mort du général Zia à une « conspiration » étrangère 


pourrait être amenée à des 
« mesures de représailles» pour 
mettre fin à l'aide apportée, selon 
Pakistanais aux extré- 
mistes sikhs du Pendjab. 

Le général Beg n'a pas donné de 
détails sur cette thèse du - complot 
extérieur », insistant surtout sur le 
« consensus » qui s'est Créé au sein 
des forces armées pour permettre 
une transition constitutionnelle du 
pouvoir. Justifiant la présence des 
trois chefs d'état-major au sein du 
Conseil d'urgence par la nécessité de 
maintenir l'ordre dans le pays. il a 
souligné que ce rôle se poursuivrait 
jusqu'aux élections du 16 novembre 
et la nomination d'un nouveau gou- 
pont, L'armée, Ce ajouté, 
«n'a pas de ur le ir. 
La sécurité et l'in ré de la nation 
son! ses seuls ojectifs ». 

Ces déclarations, et notamment 
celle — sibylline — sur la + restaura- 
tion » de la démocratie (ce qui sem- 
ble vouloir dire que celle-ci n'exis- 
tait pas vraiment du temps du 
« président martyr -) ont eu pour 
effet de rassurer quelque peu la 
classe politique, qui reste encore 


inquiète devant une toujours possi- 
be imposition de La loi martiale. 


*_ Le sans-faute 
de Benazir Bhutto 


Le président Ghulam Ishak 
devait s'adresser à la nation ven- 
dredi soir, et on lui prête l'intention 
d'annoncer La nomination d'un nou- 
veau gouvernement composé de per- 
sonnalités « non pariisanes *. Dans 
les états-majors politiques, les 
grandes manœuvres se poursuivent, 
notamment au sein de la Ligue 
musulmane, où son président, 
l'ancien premier ministre M 

mad Kahn Junejo. a bien du mal à 

Ï aux tentatives de + coup 
d'Etat interne + fomentées par les 
barons du régime Zia. 

L'opposition suit de la situs- 
tion, tant qu'un en de la 
Ligue musulmane ne peut que favo- 
riser le PPP (Parti du peuple k 
tanais) et les ambitions 1 
tielles de son chef de file, 
Mrs Benazir Bhutto. Chacun 
s'accorde à reconnaître que la fille 
de l'ancien premier ministre Ali 


chie. I]s sont devenus les premiers 
anticommrunistes du pays. » 


Jorge Child, qui fait ce commen- 
taire, est éditorialiste au quotidien 
El Espectador. Menacé de mort par 
la mafia, il a dû s'exiler pendant plu- 
sieurs mois, avant de revenir en 
Colombie au début de l'année. 
Quand il parle de La chasse aux 
«communistes », il donne au mot le 
sens que lui prêtent les possédants. 
Sont communistes, pour les 
employeurs des sicaires, non seule- 
ment les militants de l’Union patrio- 
tique, coalition issue du PC qui 
compte quatorze parlementaires et 
une quinzaine de maires, mais aussi 
les syndicalistes, les membres 
d'organisations populaires, les pro- 
fesseurs, les hommes politiques, 

Le dernier rapport d'Amnesty 
International renforce la thèse du 
«plan d'extermination», en citant 
des exemples où la participation de 
militaires à des crimes politiques a 
été prouvée et constate que les 
sescadrons de la mort» agissent en 
toute impunité dans les zones sous 
contrôle de l'armée. Celle-ci, ajoute 
l'organisation humanitaire, +pro- 
cède à des arrestations arbitraires. 
à des tortures, à des exécutions 
sommaires, pour localiser et élimi- 
ner des guérilleros, et pour imtimi- 


der la population ». 


Bhutto n'a commis aucune erreur 
depuis la mort de Zia. Elle s'est gar- 
den doparien du ropomabie de 
ton du e 

la mort de son père, et elle a multi- 
plié les déclarations très conciliantes 
envers l'armée. Le président Ghu- 
Lam !: lui a offert une protection 
ra] ce qui, dans ce climat 
troublé, n'est peut-être pas inutile. 
Parallèlement, les militants du PPP, 
qui avaient été arrêtés le 18 août à la 
suite d'attaques à La roquette contre 
une raffinerie pétrolière de Karachi, 
semblent avoir été relâchés. 

M= Bhutto s'efforce de redonner 
vie au MRD (Mouvement pour la 
restauration de La démocratie), ce 


conglomérat de grou qui 
gravitent autour du PPP et dont la 
justification, depuis la mort de Zia, 


est de moins en moins évidente. La 
fille de Bhutto n'a encore jamais eu 
l'occasion de démontrer que son réel 
charisme pouvait être aussi un atout 
électoral. Et en disparaissant, Zia 
lui a retiré son meilleur argument 
électoral. 


LAURENT ZECCHINI. 
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Huit membres d'un réseau 
d'espionnage opérant au profit de 
la Hongrie et de l'URSS ont été 
arrêtés en RFA, en Suède et dans 
d'autres pays d'Europe de 
FOuest, at-on appris le jeudi 
25 août dans les mieux gouver- 
nementaux ousst-allemands. 


Ces huit personnes, Soupçon- 
nées d'avoir fourni des informa- 
tions sur les plans américains de 
défense de l'Europe de l'Ouest, 
ont porté un sérieux COUP à 
l'OTAN, ont déciaré jeudi des res- 


mations ultra-confidentieiles 
telles que les plans de l'armée 
américaine en cas de guerre ter- 
restre contre les forces du pacte 
de Varsovie. 


Un communiqué du procureur 
fédéral de Karisruhe a révélé que 
Clyde Les Conrad. un ancien 
sous-officier ‘de l'armée améri- 
caine, avait été arrêté mardi et 
accusé d'être le chef du réseau. 
Conrad, quarante et un ans, a 
servi dans les forces armées amé- 
ricaines pendant vingt ans, 
jusqu'à démission en 1985. 
Depuis 1978, il avait accès à des 


Découverte d’un réseau d’espionnage 
qui avait dérobé des plans de l'OTAN 


documents top-secrets de 
l'armée américaine, à te bass de 
Bad Kreuznach (centre de la RFA) 
où il travaillait. Après son départ 
de l'armée, Conred avait recruté 
au moins un autre membre de 
l'armée américaine. L'affaire, qua- 
Ffiée d'eextrémement graves 
par les autorités ouest- 
allemandes, aurait continué 
jusqu'au mois dernier, des docu- 
ments secrets ayant été vendus à 
Vienne en juillet. 


Une série 
d'affaires 


Trois ressortissants de pays de 
l'Est ont été appréhendés mer- 
credi en Suède et quatre autres 
membres du réseau ont été 
arrêtés dans d’autres pays 
d'Europe occidentale non pré- 
cisés. Parmi les personnes errë- 
tées en Suède, deux frères d'ori- 
gine hongroise ont reconnu qu'ils 
travaillaient pour les services 
secrets hongrois depuis leur ari- 
vée dans le pays, dens les 
années 60. Officiellement méde- 
cins, les deux hommes ont été 








découverts en possession de 
radios et de messages codés. 


La découverte de ce réseau 
intervient alors que le Pentagone 
et les services de sécurité améri- 
ment par plusieurs affaires simi- 
laires retentissantes. «Au cours 
de ces trois dernières années, il y 
a eu plus de révélations sur des 
affaires d'espionnage dans les 
milieux touchant à la défense et à 
la sécurité des Etats-Unis qu'à 
aucun autre moment dans notre 
histoires, relevait récemment le 
directeur adjoint du FBI, M. Ofver 
Reveil. Frait commun à toutes ces 
affaires : les espions sont motivés 
par l'appät du gain et non plus par 
des rai idéolopiques. 
dernières années, pris des 


























que auprès des Nations unies à 
New-York à la fin de 1986. — 
AP, AFP.) 
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L'un des exemples les plus frap- 
panis, ces derniers mois, a été celui 
d'Urabe, sur la côte caraïbe. Uraba 
est une zone de colonisation récente, 
qui fournit 90 & des exportations de 
bananes. Les grandes entreprises y 
ont prospéré, en faisant travailler 
dans des conditions semi-féodales les 
ouvriers des plantations. Avec la 
multiplication des conflits sociaux, 
la gucrilla s'est infiltrée dans les syn- 
dicats agricoles : maoïstes de l'EPL 
(Armée populaire de libération} et 
communistes orthodoxes des FARC 
(Forces armées révolutionnaires de 
Colombie), ta principale organisa- 
tion armée. Enlèvements et rackets 
“révolutionnaires ont répondu à 
répression patronale. Un tournant a 
été pris, il y a quelques mois, avec 
l'assassinat de plusieurs dizaines de 
syndicalistes par des commandos 
qui identifiaient leurs victimes avant 
de les liquider., : 


L'exemple 
d'Uraba 


L'enquête menée par les services 
de sécurité de la présidence a mon- 
tré que des soldats stationnés dans La 
région avaient trempé dans la prépa- 
ration des massacres. Un mandat 
d'amener a été délivré contre un 
lieutenant des services secrets de 
l'armée, mais l'audace officielle s'est 
arrêtée là, et l'officier n'a toujours 
pas été écroué. 

En octobre 1987 était assassiné 
Jaime Pardo Leal, président de 
l'Union patriotique, qui avait 
dénoncé à plusieurs reprises la res- 
ponsabilité des narcotrafiquants et 
de certains services militaires dans 
la vague meurtrière qui a coûté la 
vie à plus de cinq cents militants de 
la coalition communiste. L'instruc- 
tion a révélé qu'avant le crime son 
auteur “imellectuel», Rodriguez 
Gacha, l’un des «capos » du cariel 
de Medellin, avait échangé plusieurs 
coups de téléphone avec des mili- 
taires en poste à Bogota. 


Complicité « marginale », comme 
l'affirme le gouvernement, ou située 
au plus haut niveau ? Alvaro Tirado 
Mejia, conseiller présidentiel pour 
les droits de l'homme, «ne croit 
pas » qu'il existe, derrière 1ous ces 
crimes, « un cerveau ». Il reconnaît 
pourtant l'implication de « certains 
éléments de l'Etat ». Le président 
du comité de défense des droits de 
l'homme, M. Vasquez Carrizosa, 
admet qu'il n'existe aucune preuve 
que de tels éléments « soient com- 
mandés d'en haut». L'histoire 
d'Uraba est caractéristique de ce 
qui se passe dans plusieurs régions 
du pays. Des colons s'installent sur 
les terres nouvelles du Moyen- 
Magdalena, des savanes orientales, 
et s'enrichissent dans une atmo- 
sphère de Far-West. L'Etat est 
absent ou lointain. La guérilla 
s'implante et soumet les éleveurs ou 
les planteurs à !" « impôt révolution- 
paire». Arrivent les narcotrafi- 
Quants, qui «lavent» leurs dollars 
dans l'agriculture et l'immobilier. Ils 
rachètent à bas prix les propriétés 
des exploitants fatigués d'être ran- 
çonnés. Aux autres, ils apportent la 
sécurité, en créant avec eux des 
« groupes d'autodéfense », qui 
s'efforcent de briser toute résistance 
syndicale ou armée. 


Une contre-réforme 
agraire 


La «sale guerre » est donc avant 
tout une guerre de classes. L'entrée 
des narcotrafiquants dans l'agricul- 
ture se traduit par une Concentration 
de la propriété foncière. Selon des 
estimations de l'hebdomadaire 
Semana. la mafia achète, en deux 
ans, autant de terres — soit 1 million 
d'hectares — qu'il en a été distribué 
en un quart de siècle au titre de la 
réforme agraire. Avec elle se met en 
place ce que les Colombiens appel- 
lent une « contre-réforme agraire ». 
L'extermination de La gauche ras- 
sure les possédants et contribue à la 
bonne santé de l'économie. Depuis 
trois ans, le taux de craïssance se 
maintient à 5 % par an. Le chômage 
diminue. La violence est un facteur 
parmi d’autres pour les chefs 
d'entreprise. Un expert européen 
explique pourquoi il reste intéres- 
sant d'mvestir en Colombie: « Les 
industries som protégées. Beaucoup 
travaillent en situation de monopole 
ou d'oligopole. Les investisseurs 
étre: Peuvent 
année 25% de leur mise initiale. 
Les profits sont suffisamment 
importants pour compenser l'insé- 
Curilé. » 

Depuis quelques mois, la terreur a 
Changé de stragégie. « Avant, les 
assassinais étaient sélectifs, ils 
visaient des personnalités. Mainie- 
nant, ils tendenj à nous priver de 


rapatrier chaque 


nos bases », dit Alberto Rojas, séna- 
teur de l’Union patriotique. La der- 
nière victime de marque a été Carlos 
Mauro Hoyos, procureur général à 
l'époque — février 1988 — où il a été 
assassiné. Le magistrat s'était pro- 
noncé en faveur de l'extradition des 
narcotrafiquants réclamée par les 
Etats-Unis. Crime suprême, aux 
ycux des mafiosi, qui disent préférer 
une tombe en Colombie à une prison 
américaine. En fait, il leur arrive 
rarement de se faire prendre. L'un 
d'entre eux, Jorge Luis Ochoa, 
arrêté par hasard en novembre 1987 
pour une infraction routière, est 
sorti de prison grâce à la complicité 
d'un juge, provoquant ainsi une crise 
entre les souvernements de Bogota 
ei de Washington, car il comptait au 
nombre des «extraditiables ». 


Les magistrats chargés des ins- 
tructions sur les «narcos> sont 
menacés de mort et exécutés, quand 
ils ne se laissent pas corrompre. La 
justice est donc paralysée. El n'existe 
aucune procédure en cours contre 
Pablo Escobar. chef du cartel de 
Medellin. L'an dernier, la Cour 
supréme a déclaré inconstitutionnel 
le traité d'extradition signé en 1979 
avec les Etats-Unis. Depuis, aucun 
trafiquant n'a été extradé, ce qui a 
contribué à relächer ia pression de la 
mafia sur les autorités judiciaires et 
gouvernementales et incite certains 
hommes politiques à envisager de 
mener avec elle les mêmes négocia- 
tions - pour la paix » qui sont ten- 
1ées actuellement avec la guérilla. 


Mutisme 
ésidentiel 


La déliquescence de l'Etat 
n’entame pas le mutisme du prési- 
dent Barco. Ses compatriotes, appa- 
remment, ne doutent pas de ses 
bonnes intentions. Quand l'élu du 
Parti libéral est arrivé au pouvoir, il 
y a deux ans, il s'est entouré de 
conseillers progressistes et a lancé 
un plan de «réhabilitation» des 
zones marginalisées, qui absorbe 
actuellement 17 % des investisse- 
menis publics. H vient de proposer 
au Congrès une réforme de la 
Constitution. Il a tenté, l'an dernier, 
de négocier avec les FARC, et son 
conseiller à la réconciliation natio- 
nale. Rafael Pardo, est relié par un 
téléphone rouge avec la guérilla 
communiste, afin d°« échanger des 
renseignements +. Quand les maires 
étaient encore nommés, - i/ a offert 
vingi-six mairies à l'Union patrioti- 
que pour bien montrer qu'elle était 
un parti comme un autre», dit 
Rafacl Pardo. 


Pourtant, une impression de flot- 
tement, d'irrésolution émane du 
gouvernement. La « sale guerre » se 
déroule, sans que soit arrêté un seul 
des assassins appartenant aux Cent 
quarante «escadrons de la mort» 
officiellement recensés. 


Sans doute, le commandant des 
troupes basées à Medellin, le géné- 
ral Jaime Ruiz, semble engagé dans 
une lutte acharnée contre le cartel 
de la drogue. 1] s'en est fallu de peu, 
en mars, que Pablo Escobar ne soit 
arrêté. Celui-ci a réussi à fuir de sa 
cache et à tromper les quelque deux 
mille soldats lancés contre lui. Le 
journaliste Jorge Child, auteur d'un 
livre sur la mafia, ne croit pourtant 
pas qu'un combat véritable soit 
mené contre les trafiquants. Les 
chefs des carteis de Cali et de 
Medellin «sont rarement 
inquiéiés », dit-il, sauf par leurs 
«sicaires» respectifs, car ils se 
livrent une guerre sans merci pour le 
contrôle du marché de New-York. 


L'armée pratique volontiers la 
désinformation. Récemment, le 
commandant d'une brigade station- 
née dans la région de Vichada 
annonçait la découverte d'un labora- 
wire clandestin des FARC, et affir- 
mait que celles-ci acheminaient par 
avion des centaines de kilos de 
cocaïne vers Cuba et le Nicaragua. 
Trois jours après, il était démenti 
par le ministre des affaires étran- 
gères. Le mot « narcopuérilla » est 
abondamment utilisé en haut lieu, 
par référence à une époque — pas 
tout à fait révolue — où les mouve- 
ments insurrectionnels prélevaient 
leur dime sur les fabricants de 
Pasta. 

« Mais il faudrait parler aussi de 
narcomilitaires, dit un collaborateur 
du chef de l'Etat. Car si la guérilla 
se banditise, c'est aussi le cas de 
certaïns officiers, qui prélèvent leur 
part du trafic. » 


Il y a quelques années, le sociolo- 
gue Eduardo Pizarro, spécialiste de 
la « violence », prévoyait une évolu- 
tion à la centre-américaine. 
Aujourd'hui, devant la multiplica- 
tion des bandes armées et la régiona- 
lisation de la terreur, il parle de la 
« Jibanisation » de la Colombie. 
Entre le Salvador et le Liban, il ne 
dit pas quel sort est préférable. 


CHARLES VANHECKE. 
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Une découverte essentielle en biologie 
Les enzymes de l'espoir 


Une équipe de chercheurs 
vient de rénssir à 
synthétiser des ribozymes (ou 
enzymes à ARN). 11 s’agit d'ne 
découverte essentielle, qui va 
permettre l’utilisation de PARN, 
lun des supports de l'informa- 
tion génétique, dans les techni- 
ques de génie génétique et qui, à 
terme, pourrait permettre la 
mise au point de nouveaux trai- 
tements du cancer et du SIDA 
potamment. 


C'est sans doute l’une des décou- 
vertes les plus importantes de ces 
dix dernières années : l'ARN, l'acide 
ribonucléique, peut se comporter 
comme un véritable enzyme. Cette 
affirmation bouleverse nos idées sur 
l'évolution et sur l'origine de la vie. 

A l'origine de la vie, il y avait, 
vraisemblablement, de J'ARN. Et 
c'est ce même acide nucléique qui 

peut-être un jour de trai- 
ter le cancer ou le SIDA... Tout 
commence par un postulat : dans les 
cellules, le matériel génétique, c'est- 
ädire l'information nécessaire au 
fonctionnement de l'organisme et à 
l reproduction, est contenu dans 
l'ADN et l'ARN ; et ce sont les pro- 
téines — fabriquées à ir des 
informations contenues dans l'ADN 
et l'ARN — qui constituent les molé- 
cules véritablement opérationnelles 
assurant, grâce à leur action enzy-. 
matique, le métabolisme cellulaire. 
Un parfait exemple de division du 
travail : les uns — l'ADN et l'ARN 
— donnant des ordres: les autres — 
les protéines — étant de simples exé- 
cutants. 

Les protéines responsables des 
milliers de réactions chimiques se 
produisant dans l'organisme (on les 
appelle des enzymes) ant une impor- 
tance considérable. Sans elles, 
aucun organisme vivant ne pourrait 
fonctionner normalement. 

Depuis 1926, date de La purifica- 
tion du premier enzyme (l'uréase, 


qui intervient dans la dégradation de 
l'urée), la biochimie vivait sur ce 
dogme : les enzymes sont des pro- 
téines, Des protéines très spécifi- 
ques, chaque enzyme ne pouvant 
Catalyser qu’une réaction biochirmni- 
que particulière, 

1944 : Oswald Avery, à l'institut 
Rockefeller, découvre que l'ADN 
est le support de l'information géné. 
tique. 1953 : James Waston et 
Francis Crick découvrent Le struc- 
ture de l'ADN. Jamais, à l'occasion 
de ces deux découvertes capitales, le 
dogme enzyme = protéine ne fut 
remis en question. 

Il fallut attendre le début des 
années 80 pour que deux cher- 
cheurs, Sydney Altman (université 
de Yale) et Thomas Cech (univer- 
sité du Colorado) suggèrent et, par 
la suite, démontrent que l'ARN peut 
se comporter comme un véritable 
enzyme. Une même molécule 
d'ARN (on l'appelle alors ribo- 
zymeé) est donc capable à la fois de 
porter une information génétique et 
de catalyser des réactions biochimi- 
ques. De ce fait, l'ARN a très bien 
pu fonctionner seule, sans ADN ni 
protéine, quand la vie est apparue. 


Fabriquer 
un catalyseur 

Aujourd’hui, de très nombreux 
a la théorie selon 
uelle serait un précurseur 
de l'ADN (et non l’inverse, comme 
le laissait supposer la biologie classi- 
que). A l'appui de cette thèse, le fait 
également que ies organismes les 
Plus primitifs que l'on ait pu retrou- 
ver sur la Terre (il s’agit d'arché- 
bactéries se trouvant en particulier 
dans la mer Morte, dans certains 
déserts ou dans certaines sources 
sulfureuses) contiennent une très 

forte proportion d'ARN. 
Mais la portée de ces découvertes 
ne s'arrête pas 1à. Deux chercheurs 
australiens, Jim Haseloff et Wayne 


Gerlach, viennent en effet d'élucider 
le fonctionnement de ces ribo- 
zymes (1)- lis ont en particulier 
réussi à démontrer que, dans cer- 
tainés circonstances, de longues 
molécules d'ARN peuvent induire 
leur propre fractionnement en 
petites sous-unités. Mieux : à partir 
de l'étude de l'ARN d'un virus du 
tabac, Haselof et Gerlach ont réussi 
à synvhétiser des ribozymes. Ce der- 
nier résuliat est d'une importance 
considérable. Cette découverte, 
écrit Axel Kabn (directeur de 
l'unfié 129 de l'INSERM) dans 
l'éditorial du prochain numéro de la 
revue Médecine-Sciences, « est tout 
à fait essentielle (..). Elle ouvre la 
wie à la biotechnologie de l'ARN. » 

1! devient théoriquement possible 
de fabriquer toutes sortes de struc- 
tures catalytiques spécifiques, capa- 
bles de scinder où l'on veut des 
molécules d'ARN. « Pour la pre- 
mière fois, explique Axel Kahn, if 
devient possible de fabriquer un 
catalyseur à volonté, » 

Dès lors, on peut se prendre à 
rêver : pourquoi de tels enzymes ne 
seraient-ils pas capables d’inactiver 
des virus à ARN ? Ne pourraient-ils 
pas contrecarrer l'action d'un gène 
pathologique ? Sachant, par exem- 
ple, que le virus du SIDA, le HIV, 
est un virus à ARN et que la pré- 
sence d’oncogènes (ou gènes du can- 
cer) peut, dans certains cas, précipi- 
ter l'apparition d'un cancer, on 
imagine aisément la famastique 
course de vitesse qui va maintenant 
s'engager entre quelques-unes des 
meilleures équipes de recherche. 
« La découverte des ribo:ymes. 
estime Axel Kabn, et les perspec- 
sives qu'elle révèle quant au monde 
de l'ARN, est un des faits majeurs 
des dernières années. » 


FRANCK NOUCHI, 
(11 Ces travaux ont été publiés dans 


l'hebdomadaire scientifique britannique 
Nature (daté 18 août). ù 


Après la décision de M. Evin de saisir la justice 
Le livre sur le dopage est vivement critiqué 


par les médecins et les pharmaciens 


Après la décision de M. Claude Evin, ministre 
de la solidarité, de la santé et de la protection 
sociale, de saisir La justice pour obtenir le retrait 
du livré anonyme 300 médicaments pour se sur- 
passer intellectuellement et physiquement, paru 
aux éditions Balland {nos dernières éditions du 
26 août), les milieux médicaux et pharmaceuti- 
ques sont umanimes à condamner cet ouvrage. 


Il n'aura faîlu que quelques 
heures pour que le ministère de la 
santé décide de tout metre en 
œuvre pour interdire La diffusion de 
l'ouvrage — anonyme — publié par 
les éditions Balland et incitant à la 
pratique systématique du dopage. 
Véritable « menace pour la santé 
publique ». pour reprendre les 
termes de M.Claude Evin, cet 
ouvrage alimente — comme c'était à 
prévoir — une vive polémique. 

Il pose aussi sous une nouvelle 
forme le problème du dopage. Car si 
la publication de 300 médicaments 
pour se surpasser physiquement et 
inrellecruellement a un mérite, c'est 
de sortir le dossier du dopage du 
ghetto sportif dans lequel on cher- 
che presque toujours à le maintenir 
et de montrer qu'il s'agit d'un pro- 
blème général et complexe, 1ou- 
chant une très large fraction de la 
population. 

Une affaire exemplaire qui pose à 
L fois la question du droit à l’infor- 
mation de chacun (sur les subs- 
tances pharmaceutiques aux pro- 
priétés dopantes) et celle de la 
réponse médicale face à la demande 
croissante de consommation de pro- 
duits « stimulants », qu'il s'agisse de 
médicaments actifs sur le psy- 
chisme, les possibilités musculaires 
ou les « performances » sexuelles. 

Contrairement à ce qu'affirme 
l'éditeur, M. André Balland, l’ano- 
aymat du livre ne peut, en aucune 
manière, être légitimé par la crainte 


teur général de 


des réactions du Conseil de l'ordre 
des médecins. « On me fait jouer 
dans cette affaire le rôle du loup- 
garou ou du père Fouettard », nous 
a déclaré le docteur Louis René, 
président du conseil de l'ordre. « Or 
il n'est nullement dans les pouvoirs 
de l'ordre de saisir un écrit ou de 
Poursuivre ses auteurs. Nous ne 
pouvons agir que lorsqu'un médecin 
rédige une ordonnance comraire 
aux règles du code de déontologie, 
rescrivant, par exemple, un 
icament en dehors de ses indica- 
sions thérapeutiques offcielles. 
Nous ne ferons pas de chasse aux 
sorcières. Les pouvoirs publics 
devaient en revanche assurer la pro- 
tection de la santé publique. Ils 
l'ont fair, er c'est rant mieux. Pour 
notre part, nous allons très vite rap- 
peler à tous les médecins les condi- 
tions nécessaires à la prescription 
d'un médicament. Ainsi, les sugges- 
tions faites dans ce livre ne 
devraient pas avoir d'impact sur la 
prescription médicale. » 


Des erreurs graves 


On comprend mal que des méde- 
cins aient pu collaborer à ce « coup 
d'édition », attaqué à juste titre par 
le SNIP (Syndicat national de 
l'industrie pharmaceutique). Ce 
syndicat relève que ce livre est en 
infraction au code de la santé publi- 
que (en ce qui concerne la publica- 
tion, faite sous leurs noms commer- 
ciaux, des médicaments prescrits sur 
ordonnance et remboursés par la 


M. Jean Brudon, président de l'ordre des phar- 
maciens, s'est déclaré favorable au retrait du livre 
de la vente. Le docteur Claude Olievenstein, 
directeur de l'hôpital Marmottan, regrette sa 
publication au moment où les toxicomanes, crai- 
gnant le SIDA, se tournent vers les 
camenteuses. M. Jean-Jacques Faugerat, direc- 


drogues médi- 


France, a indiqué que 


le livre ne seraït pas mis en vente dans ses maga- 


Sécurité sociale) et comporte des 
erreurs graves dans les posologies de 
certaines substances aux effets non 
négligeables sur l'organisme. 

C'est bien parce qu'il banalise et 
« innocente » le recours à des subs- 
tances qui ont des propriètés 
«dopantes- que ce livre pose un 
grave problème de santé publique. 
La question aujourd'hui n'est plus 
de savoir s’il faut, où non, revendi- 
quer un droit à l'information dans ce 
domaine. Le volume des consomma- 
tions de substances psychotropes et 
potentiellement dopantes — en 
France comme dans la plupart des 
pays industrialisés — prouve que l'on 
assiste, depuis longtemps déjà, à un 
phénomène inquiétant de dérive des 
indications de prescription de ces 
médicaments. Tout se passe comme 
si, dans un Contexte de « surpopula- 
tion médicale », nombre de prati- 
ciens avaient comme premier 
réfexe de répondre aux demandes 
implicites de prescription auxquelles 
ils sont soumis, 

C'est dire à quel point la question 
du dopage dépasse le simple cadre 
de l'activité des sportifs, amateurs 
ou professionnels. De manière para- 
doxale, le recours aux substances 
médicamenteuses aux propriélés 
dopantes est aujourd'hui beaucoup 
plus facile et systématique en dehors 
du monde sportif. Et cela quel qu’ait 
pu être l'écho de la récente affaire 
Delgado, le dernier vainqueur du 
Tour de France. 


JEAN-YVES NAU. 





FAITS DIVERS 





Après la fusillade de Perpignan 


Le meurtrier d’un policier et son complice 
ont été inculpés 


Le doyen des juges d'instruction 
du tribunal de Perpignan (Pyrénées- 
Orientales), M. "ea Delubac, a 
notifié, jeudi 25 août, leur inculpa- 
tion aux deux auteurs de l'attaque à 
main armée de Perpignan, au cours 
de laquelle un policier a été tué. 
Alain ud, vingt-neuf ans, a été 
inculpé à l'hôpital où il a été admis 
d'homicide volontaire, tentative 
d'homicide, tentative de vol avec 
arme, séquestration de personnes en 
qualité d'otages, détention et port 
d'arme de première catégorie. Son 
complice, Pascal Castillo, vingt-sept 
ans, incarcéré à la maison d'arrêt de 
Perpignan, a été inculpé de tentative 
de vol avec arme et port d’arme de 

ière catégori 

D'autre part, le frère cadet 
d'Alain Raspaud a été entendu, 
jeudi, par la police en qualité de 
témoin. Le jeune homme et sa com- 
pagne ont té interpellés peu après 
la fusillade, à la suite de témoi- 
gonges affirmant qu'un troisième 
bomme avait pris ia faite en voiture 
après l'échec de l'attaque de la 
bijouterie. 

Le président de la République a 
adressé ses « ondoléances émues » 
à la veuve de Claude Marty, le poli- 
cier tué au cours de la fusillade, et 
M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, 
s'est incliné en fin de journée devant 


la dépouille mortelle du sous- 
brigadier au commissariat central 
de la ville, transformé en chapelle 
ardente. Quant à l'état de santé du 
sous-brigadier Marc Pierre, l'un des 
trois policiers blessés, if s'est brus- 
quement aggravé, jeudi. Atteint 
d'une balle à la carotide, M. Marc 
Pierre est tombé dans le coma dans 
la matinée. Ses deux collègues 
blessés lors de la fusillade pourront, 
en revanche, quitter l'hôpital dans 
les prochains jours, mais les méde- 
cins redoutent qu'ils ne gardent des 
séquelles de leurs blessures. 


La polémique sur les permissions 
de sortir s'est poursuivie à la prison 
de Lannemezan (Hautes-Pyrénées). 
où étaient incarcérés les deux mal- 
faiteurs. Le président du Syndicat 
national indépendant des personnels 
pénitentiaires a reproché aux juges 
d'application des peines d'accorder 
ls permissions <de manière arbi- 
traire et sans contrôle » en ajoutant : 
«4 s'agir d'une exploitation de la 
société par les détenus. - Le direc- 
teur de a prison, M. Traverso, préci- 
sait toutefois que « depuis la mise en 
service de la centrale, cent 
cinquante-quatre permissions de 
sortir ont été délivrées. Quatre, dont 
celle de Pascal Castillo et Alain 
Raspaud, se sont soldées par des 
échecs. » 





Le pillage des parcmètres parisiens 


Vingt 


et une personnes 


ont déjà été inculpées 


Huit nouveaux employés du ser- 
vice de collecte de tri de l'argent des 
horodateurs de la Ville de Paris ont 
fé inculpés, jeudi 25 août, d'abus 
de confiance par le juge d'instruc- 
lion, Me Marie-Paule Moracchini, 
dans l'affaire du pilnge des par 
tres de la capitale. En deux jours, 
vingt et une personnes ont été mcul- 
pées, dont quinze ont été écrouées. 


En l'état actuel de l'enquête, 
menée par la brigade de recherche 
st d'intervention financière du cor 
missaire Se Wack, ÿ 8 . 

u'aucun cadre important de là mai” 
À de Paris ne devrait être impliqué 
dans ce détournement de pièces de 
monngies des ètres, horoda- 
‘eurs et saniseties, dont le montant 
sourrait atteindre une vingtaine de 
millions de francs. I n'y aurait pas 
son plus de «cerveau» dans cette 


affaire, les membres du « gang des 
horvdateurs », près de la moitié des 
effectifs du service qui compte une 
cinquantaine d'agents, se répartis- 
sant les bénéfices. 

La fédération CGT de la police a 
vivement réagi à la découverte de 
cette escroquerie qui durait depuis 
au moins deux ans, au travers de son 
syndicat des « pervenches ». Dans 
un communiqué, la CGT juge 
« scandaleuse l'attitude de la mai- 
rie de Paris, qui a toujours refusé 
de prendre en considération les légi- 
times revendications des personnels 
des ES A payants », su 
«pervenche- se fait réprimander 
pour son faible taux de PV. Pour- 
quoi le maire de Paris ne s'inquiëte- 
sil pas de la disparition de tant 
d'argent ? ». proteste le syndicat. 


La mort de Françoise Dolto 
Que deviendront les « brins d’herbe » ? 


Une contribution décisive 
à la psychanalyse des enfants 


Françoise Dolto était née le 
6 novembre 1908 à Paris dans une 
« famille bourgeoise », comme elle 
le déclara ellemême dans divers 
entretiens. 

Elle fut, de son propre aveu, pro- 
fondépent « marquée» par l’« atroce 
première guerre mondiale» et, 
précisait-elle en 1981, « plus préci- 
sément par le phénomène des 
femmes seules. (...) Je me suis juré 
à ce moment-là d'apprendre un 
métier. » 

Elle faisait remonter à l'âge de 
cinq ans et demi le début de la pas- 
sion qui fit sa vie et son œuvre : les 
enfants. Après ses études à la 
faculté de médecine de Paris, elle 
passe en juillet 1939 sa thèse de 
médecine intitulée « Psychanalyse et 
pédiatrie». 

C'est le début d'une carrière qui 
sera souvent controversée. Françoise 
Dolto a raconté à plusieurs reprises 
qu'il lui avait fallu attendre 1971 
pour que cette thèse soit publiée 
dans des conditions normales. Elle 
ajoutait avoir été longtemps + cha- 
hutée - eu = contredite + à la Société 
de psychanalyse. 

Elle jouera un rôle premier dans 
la psychanalyse d'enfants qui, au 
moment où elle se lança dans cette 
voie. dans les années 30, en était 
encore à ses balbutiements. « Freud 
ne s'était intéressé aux enfants qu'à 
travers les adultes, expliquait Fran- 
çoise Dolto. /! n'a relaté qu'un seul 
cas d'enfant : la phobie du petit 
Hans. (…) Les psychanalystes 
étaient très redoutés par les enfents. 
L'un d'eux m'a même dit que, si on 
se metirair à s'occuper des petits, il 
n'y aurait plus d'adultes malades et 
Er Le de ur Fa Vocanon 
de Françoise to sera rpide- 
ment, dès son enfance disait-elle, 
structurée par une conviction qui 
s'impose à elle : dans quantités de 
situations, les parents ne Compren- 
nent rien à ce qui arrive aux enfants. 

Après avoir dcouvert Freud, Fran- 
çoise Dolto entre en analyse. Neu- 
ropsychiatre, psychanalyste, elle 
sera chargée de consultations à 
Thôpital Trousseau de 1940 à 1978 
et au centre Etienne-Marcel de 1962 
à 1978. 

Son appartenance à l'Ecole freu- 
dienne de Paris ne rend pas compte 
de l'originalité de dcennies de psy- 
chalyses des enfants longtemps 
conduites dans La plus grande discré- 


WCene femme volontaire devenue 
psychanalyste après si songé à 
Entre dine manière décisive au 
développement de la psychanalyse 





d'enfants. Françoise Dolto en était 
venue à la conviction que - l'êrre 
humain est d'emblée un être de 
communication, dès sa vie foetale -. 
Et on peut communiquer avec lui, si 
on sait l'entendre et si on respecle sa 
dignité de fuiur homme ou de fuiure 
femme. 

Fréguemment interropée sur 
Tapparente bizzarerie qui avait fait 
de l'un de ses enfants, Jean- 

tome une une personnalité 
riche d'une notoriété bien différente 
de la sienne : c'estle chanteur 
Carlos, Françoise Dolto répondait : 
« Pourquoi seraïs-je étonnée ? Les 
enfants ne nous appartiennent pas. » 

Françoise Dolto était l'auteur de 
nombreux ouvrages : Le cas Domini- 
que (1971), Lorsque l'enfant parait 
(1977), Aux jeux du désir, La dijfi- 
culté de vivre (1981), Sexualité 
Jéminine (1982), Images incons- 
cientes du corps (1984), La cause 
des enfants (1985). 

Chrétienne convaincue elle avait 
aussi, autre source de controverse 
tenté de concilier sa foi et La psycha- 
nalyse (1978) et 1979) et La foi au 
risque de la psychanalyse (1980). 


. MICHEL KAJMAN. 


La grand-mère... 


(Suite de la première page.) 
Plus tard, en décembre 1986, 
suprême consécration médiatique, 
Bernard Pivot lui consacra une 
émission complète d’« Apostro- 
phes ». La voix devint visage. Le 
visage d’une adorable grand-mère 
de soixante-dix-huit ans, pleine de 
lucidité sur sa gloire tardive. 
< J'ai l'impression, disait-elle, 
que si je me mettais à dire des 
imbécillités, les gens trouveraient 
ça très malin. Avec les enfants, ça 
n'existe pas : ils n'ont pas, a 
priori, l'idée que ce que je dis est 
important ni que je suis impor- 
tante. » Et, comme à regret, 
comme si, après l'enfance, la vie 
n'était qu’un vaste gâchis : « J'ai 
rencontré des gens exceptionnels 
chez les enfants. Ça ne veut pas 
dire qu'ils vont le rester : c'est 
comme aux échecs, au début, on 
voit toutes les potentialités, les 
coups possibles, puis cela se 
ferme progressivement au fur et à 
mesure que le partie avance. » 

= C'est important, les 
enfants -qui, maintenant qué 
Françoise Dolto n'est plus, saura 
nous le rappeler? EN 


Un témoignage de Maud Mannoni 


Françoise Doito, une des grandes 
figures de la psychanalyse fran- 
çaise, vient de mourir dans les bras 
des siens, après une longue mala- 
die. Jusqu'à son dernier souffle, elle 
s'inquiéta de ce qui adviendrait des 
«brins d'herbe » semés par elle 
tout le long de sa vie : la consulta- 
tion de nourrissons, auxquels elle 
parlait comme à des personnes 
autonomes des sévices qu'ils eurent 
à subir de la part de leurs parents. 
Elle trouvait des mots pour faire 
entendre la part d'amour présente 
dans la haine, des mots de tous les 
jours qui rendaient des épaves à la 
vie. 

Une œuvre a été créée avec des 
bénévoles, aura-t-elle une suite ? 
Des « Maisons Vertes » ont poussé 
dans des quartiers défavorisés, des 
lieux où parents, enfants, nourrices 
et passants avaient plaisir à venir 
parler. Cette maison pour las 
enfants, Françoise Dolto la rêvait 
existant dans chaque quartier. Les 
adultes sont en effet responsables 
de la génération de demain. En tant 
que parents, ils l'oublient trop sou- 
vent. 

Huit jours avant sa mont, Fran- 
çoise Doho s'était mise à la rédac- 
ton des droits de l'homme et des 
droits de l'enfant. On parie, dit-elle, 
de droits, et jamais de devoirs. Un 
enfant, dit-alle encore, a le droit de 
savoir d'où il vient. Ces droits-là, 
concemant lignée, ne figurent 


pas dans la charte des droits de 
l'enfant. 

Françoise Dolto ne se voulait pas 
militante. Elle réalisa en tant 
qu'analyste {e rêve de devenir 
médecin de l'éducation, c’est-à-dire 
de rendre te public sensible aux 
aberrations du système éducatif 
actuel (que ce soit dans la famille, 
à l'école ou dans la forme d'accueil 
des enfants à l'hôpital). 

Françoise Doïo doit sa répute- 
tion à ses patients, au public qui, 
grâce à elle, avait accès au langage 
du cœur. Les analystes la jalou- 
saient et l'institution analytique, 
dans les années 60, chercha même, 
via l'Association intermationala de 
psychanalyse, à l’exclure de tout 
poste de responsabilité. Les ans- 
lyStes hommes. Lacan excepté, 
redoutaient la vérité sortant de la 
bouche de cette femme de génie, 
restée très proche de l'enfant meur- 
tri qu'exitait en elle. Françoise 
Doto reçut de son analyse avec 
René Laforgue un enseignement 
essentiel : c’est dans la langue des 
patients qu'un analyste doit leur 
parler. Ce souci de l'autre, Fran 
çoise Dolto le manifesta de façon 
exemplaire jusqu'à son dernier souf- 
fle. Disparaît ainsi une personnalité 
exceptionnelle dont on peut espérer 
que l'œuvre entreprise continuera à 
vivre en Son absence. 
se en RÉ 

urice de |" ériment 
L expérimel 








e Vol illicite au-dessus de 
Eyon. — Selon la station Radio- 
France Lyon, un avion de tourisme, 
piloté par un érmule du « Baron noir », 
auraît survolé, la semaine dernière, la 
base aérienne 942 au nord-ouest de 
Lyon, avant d'apparaître sans être 
inquiété dans le ciel de la ville. 
L'avion aurait ainsi volé à une alt 
tude de 100 mètres au-dessus de la 
base militaire, spécialisée dans le 
contrôle radar de l'espace aérien. Il 
aurait survoié l’agglomération lyon- 
naise à une hauteur de 600 mètres 
alors que tout passage d'un avion 
au-dessous de 1500 mètres est 
interdit. 

e Rejet d'une requête en suspi- 
cion légitime contre le magistrat 
instructeur de l'affaire Simone 
Weber, — La chambre criminelle de 
la Cour de cassation vient de rejeter 
la requête en suspicion légitime 
déposée contre M. Gilbert Thiel, juge 


d'instruction de Nancy chargé de 
l'affaira Simone Weber. La chambre, 
dans son arrêt qui date du 29 juillet 
dernier, a aussi rejeté le pourvoi en 
cassation déposé par les défenseurs 
de Simone Waber. incarcérée depuis 
1985, Simone Weber est soupçon- 
née de l'assassinat de son ex-ami, 
Bemard Hettier, disparu en juin 1985 
et de son ancien mari, Marcel Fixart, 
décédé en mai 1981. 

e Deux cent mille pièces de‘ 
1 franc dérobées dans un train. — 
Des malfaiteurs ont fait arrêter, dans 
la nuit du mercredi 24 août, un train 
qui transportait un conteneur de 
200 000 pièces de 1 franc. Le train 
qui venait de Paris a été bloqué aux 
environs de Saint-Martin-de-Crau 
(Bouches-du-Rhône) par tes malfai- 
teurs qui ont déchargé le conteneur 
destiné à la Banque de France 
d'Arles avant de prendre la fuite en 
voiture, 


SR 
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Religions 


Le pape rencontrera 
MM. Mitterrand 
et Rocard 


Le Vatican a rendu public le pro- 
gramme de la quatrième visite en 
France de Jean-Paul 11, prévue du 
samedi 8 au mardi li octobre, à 
Strasbourg, Meuz, Nancy et Mul- 
house. Dès son arrivée à 9 h 45 à 
l'aéroport d'Entzheim-Strasbourg, le 
pape aura, à La préfecture, un entre- 
‘tien avec M. François Mitterrand 
puis se rendra au Conseil de 
l'Europe, où il sera reçu par le secré- 
taire général, M. Marcelino Oreja, 
et à la Cour des droits de l'homme. 
La partie européenne de cette visite 
se poursuivra, mardi à 11 h 15, 
un discours de Jean-Paul II au 
lement européen et un entretien 
privé avec son président, lord Henry 
Plumb. 

Le samedi à 16 b 30 une messe 
aura lieu à la cathédrale de Stras- 
bourg, suivie à 19 h d'une rencontre 
au stade de la Meinau avec quarante 
mille jeunes. Jean-Paul SI retour- 
nera, le dimanche, à la Meinau pour 
une grande célébration à ir de 
9 h 45. L'après-midi, il descendra le 
Rhin en bateau, avant de rencontrer 
les représentants des communautés 
luthérienne et réformée à l'égli 
protestante Saint-Thomas et ceux de 
la communauté juive à l'évêché de 
Strasbourg. 

Lundi, le pape se rendra à Metz, 
où il célébrera, à 9 h 45, une messe 
dans la cathédrale : puis à Nancy, 
pour une discussion avec les mem- 
bres du synode diocésain et une 
messe place Carnot. Il terminera son 
voyage, mardi, par une visite au 
Mont-Sainte-Odile, où il rencontrera 
des prêtres et des religieux, et 
l'après-midi par une dernière messe 
au stade de Fl'I à Mulhouse. A 
19 heures, il aura un entretien avec 
M. Michel rs veau le un à 
son départ aéroport Bâle 
Mulhouse. 








ESPACE 


Création 
d’une agence italienne 


L'Agence spatiale italienne, insti- 
tuée par une loi en juin dernier, est 
entrée en fonction le jeudi 25 août. 
Elle est présidée par M. Luciano 
Guerriero, professeur de physique à 
l'université de Bari, qui dirigeait 
depuis 1980 le plan spatial national. 
Son directeur général est M. Carlo 
Buongiorno. professeur de propul- 
sion aérospatiale à l'université de 
Rome et chef de la délégation ita- 

-lienne à l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA). 

Regroupant cent cinquante cher- 
cheurs et techniciens, elle disposera 
d'un budget de 800 milliards de lires 
{3 660 millions de francs) pour cha- 
cune des trois prachaines années. La 

.moitié sera consacrée aux pro- 
grammes de l'ESA, le reste à quatre 

. projets : le satellite Italsat, de 1êlé- 
phonie avancée, que devrait lancer 

. Ariane en 1990 ; un satellite d’astro- 

:nomie en rayons X; deux autres 
satellites scientifiques, construits en 
coopération italo-américaine, qui 
étudieront l'un le magnétisme, 

: l'autre la géodynamique de la croûte 

. terrestre. 








JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
- du jeudi 25 août 1988 : 


- DES DÉCRETS 
e N° 88-890 du 24 août 1988 
portant convocation des collèges 
SSccaux pri procéder au renou- 
la série sortante des 
- Conseillers généraux et pour pour- 
ÿ vacants. 





© N° 88-891 du 24 août 1988 
, portant suppression de cantons dans 
.le département des Alpes-de-Haute- 


.UN ARRÊTÉ 
- © Du 11 août 1988 relatif aux 
“bourses d'information scientifique et 
‘technique des aljocataires de recher- 
«<he. 

UNE LISTE . 

. -& D’admission par ordre de 
mérite dans les nationales 
.vétérinaires (année 1988). 

"2e A 

! Sont publiés au 
-du vendredi 26 août 


DES ARRÊTÉS 
e Du 17 août 1988 portant 
À imental, d'un 
que national au forfait, accessible 
par le préfixe 36-65, et fixation de sa 
- tarification; 
e Du 3 soût 1988 fixant La liste 
. des élèves ayant obtenu le diplôme 
.d'agronomie tropicale du Centre 
national d'études agronomiques des 
_ régions chaudes. 


Journal officiel 


Mariages 


- Levallois-Perret. Saint-Jean- 
. Grenoble. 


Catherine et Edouard MASUREL, 
Amie et Marcel GAUTIER, 
sont heureux d'annancer lc mariage de 
! s hi 


Yvon, 


cétébré le 27 août 1988, à Saint-Jean- 
en-Royans (Drôme). 
— Le professeur Jacques PIETRI, 
chirurgien des Hôpitaux, 
et Me Jacques 
italier PS, 
sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants 
Marie Antoinette 
et 
Henri, 
célébré le 27 août 1988, à 15 heures, en 
l'église cathédrale d'Amiens. 





Marianne et Cyril, 
Et tous ceux qui l'ont aimé, vous invi- 
tent à partager leur émotion. 


PAIE CL 9" 
ar 
Gaude. 





— Me Hubert Auxenfants, 
son épouse, 

Ses enfants, 

Petits-enfants 

Et toute la famille, 
font part du décès de 


M. Habert AUXENFANTS, 
survenu le 25 août 1988, à l'âge de 
soixante-Scpt ans, 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 29 août, à 15 heures, en l’égii 
d'Illiers-l'Evéque (Eure). k 

Cet avis ticnt lieu de faire-part. 

RMNeere 





Ofivier BALLET, 
survenu en montagne Le 15 août 1988. 


Les obsèques religieuses ont été c£lé- 
brées à Grenoble, le 24 août 1988. 


Etain, 
73170 Yenne. 
rue Loui 








Le 25 août 1988. 


ke lundi 29 août, à 11 h 30, en l'église de 
Meathon-Saint-Bernard. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
du Monde », sont priés de 


Jolsdre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 








1 


Le Carnet du onde 





— On nons prie d'annoncer le décès 
d 


Jacques Witold Marc 
BONAMOUR du TARTRE, 


survenu le 22 août 1988, à l'âge de 
soixante-trois ans, des suites d'une 
cruelle maladie. 


Ses obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale à Puylaroque (82). 


survenu le 19 août 1988. 

Les obsèques auront lieu le 23 août 
dans la plus stricte intimité au cimetière 
de Compreignac (Haute-Vienne). 

De la part du 

Docteur Claude Broyelle, 
son époux, 

fants, 

Mr le docteur Suzanne Bonjean 
et sa fille, 

Et de toute la famille. 


12, rue Troyon, 
75017 Paris. 





décédé le 29 août 1988. 


Les obsèques auront lieu le lundi 
29 août 1988, à 16 heures, en la chapelle 
de La Maison Marie” 92, avenue 
-Rocherau, Paris-Lés, 





Et ses nombreux amis, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur Joseph FERREY, 


dans sa soixante-dix-neuvième année, le 
10 août 1988. 

Les obsèques ant été c£lébrées à Ban- 
doi, dans l'intimité familiale. 


24, boulevard des Bati 
15017 Paris. Tr. 





£a nièce, 
font part du décès de 
Jeau-J: GRUBER, 
vernier 


et historien de l'art, 
officier de la d'honneur, 
officier de] du Mérite, 
commandeur des Arts et Lettres, 


sarveuu le 23 août 1983, dans sa quatre- 
nt CINQUEE & 


Une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Sceaux, sa 
paroisse. La date en sera annoncée uité- 


rieurement. 
Cet avis tient bou de faire-part. 
19, avenue Le Nôtre, 
92330 Sceaux. 


10, villa d'Alésia, 
75014 Paris. 


CARNET DU MONDE 





| D'UN CHINEUR 













Informations « services » 
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— La chambre syndicale des Maîtres 
verriers français. : 





— Le président. a 
. Les membres du conseil d'administra- : 
tion 

Ex les conservateurs de F'Union des 





M. Jean-Jacques GRUBER, 
maître ver Tier 


et membre du conseil d'administration 
de T'Union des arts décoratifs 
depuis 1945, 


le 23 août 1988, à l'âge de quatre-vingt- 
quatre ans, 

Union des arts décoratifs, 

107, rue de Rivoli, 

75001 Paris. 





Et ses amis, 
ont ke douleur de faire part du décès de 
M. Yebnda RIBOH, 
sarvenn le 24 août 1988, à Netanya 
onzième 





(isreël), dans sa et 
année. 
44, Rav Kuk, 
42260 Netanya (israëï). 
Remerciements 
— Alger. 
Male 
Ses enfants La baisse de pression 'estamor- Dimanche: aggravation orageuse 
qui s" ! 
Et toute la famille, c£e dès vendredi sur la France s'apofié. parlonest 
. rep ares D a Br d'un front ; : 
: mi Enniené . S La ns re 
cs des obsèques de lear chère défunts, che sur la moitié nord-ouest du pays, où ax s'Étendra de Ehpe a 
il occasionnerà des pluies orageuses, Nord,-au Centre et au Poitou- 
M DAMERTJL, En attendant la France bénéficiera Charentes. Sur le reste du pays, le solcil 
née Méraë Rachida, d'un temps relativement ensoleillé et sera au rendez-vous, mais if se cachera 


peu à pou derrière un vaile de nuages 
remercient toutes les personnes qui se élevés. 
<ées à leur deuil. 


— Profondément touchés par le nom- 





bre et la qualité des témoignages qu'ils 
reçoivent à l'occesion du décès de La de Wa 
Henri FRENAY, éclaircies parfois entrecoupées 
Safemme, . d'averses. 
Son fils Henri, : 
à Caroline et Isabelle, De Midi-Pyrénées et des régions 


méditerranéennes à Rhône-Alpes et à 
l'Alsace, le ciel se voilera de plus en 
plus, mais il ne pleuvra pas. Le vent de 
sud-ouest deviendra modéré. 


Messes anniversaires 

— I yaura un an le 30 août, 

Philippe VIOLA, 
vingt-cinq ans, de Fréjus (Var, victime 
ee ee ufr où ie 
Une messe sera célébrés à sa 
mémoire, à Eréjus-Plage, le 28 août 
1988, à 10 h 30. 


“Antenne 24 b/24, 
Cemre des Droits de l'homme de, 


Paris. 
TéL : (16-1) 45-82-77-77. 


LE WEEK-END 





Samedi 27 août 

; mobi 
Lier, objets d'art ; Rambouillet, 14 h 30 : 
tableaux, mobilier, objets d'art. 
21 beures : argenterie, bijoux. 


Dimanche 28 août 


14 beures : tableaux, moe da! 

Momtfort-sur-Risie, 14 heures : objets 

d'art, mobilier, argonterie. . 
FOIRES ET SALONS 


À T Saint- 
Apnecy, Party IE, Tonserre, 


PROCHAR TRADE. Be MRECT SUR QUE 
SAR 27 AOUT TS A 20H 36 
POSULER DEUX ASGES 0€ L2 MSN PROD 
VHES TO. AUS LS 

mes: 





s 138596000F 
18301500F 

7 14500F 

- 130,00 F 

1000 F 
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fi avec l'air conditionné! 





Fe - La prestigieuse nouvelle Alfs 164 mord l'asphalte sur -  ‘Au-volant, 18 personnalités, 16 VIP vont se Hvrer . 
| les circuits des Grands Prix Européens depuis déjà plusieurs . combat. Dans peu de temps, vous aussi, vous connaîtrez 
FA Es 16 exceptionnelles Alfa 184 ont aînai fait leur apparition L'exosptionnelis souplesse de conduite du moteur 3.0 VS, 
-en avant-première avant leur lancement officiel prévu fin : développant 196 ch, et permettant de rouler à plus de 
septembre. DÉS ASE 230km/h° donne à cet élégant pur-sang de remarquables 
.: Pour célébrer la naissance de se toute dernière création, performances. | Fo à : 
la 164, Alfa Romeo inaugure dans ls monde de l'automobile . Cet esprit de conquête se distingue ausai par une ligne 
: en lançant la “Course des CélSbrités" et respecte ainai 58 | originale, raffinée ainsi qu’un précieux confort: 
grande tradition d’écuris de course.  . - ra 81 vous voulez en savoir plus sur les “Courses des 
dr este Dimanche 28 Août sur la ligne de départ à Spa, 16 nou- Célébrités” ou être plus amplement informé sur la 
-.  velles Alfa 164 5.0 V6 de série, légèrernant modifiées pour étre . _: prestigieuse nouvelle Alfa 164, contactez dès maintenant 
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mu Ne pas manquer == 1m Chef-d'œuvre ou ciassique. 





Gummi: Les merveilles de la nature: LAS 


G TF1 3 S 
n M , Mes amis les ours. 10.39 Magazine ; 
Vendredi 26 août 6.55 Bonjour le France, bonjour Sports 3 (rediff.). 11.30 RFO hebdo. 5:60 Le journal permenent. De 8.00 à 
J'Europe. Météo. De 8.02 à 11.00 msicales. Portrai Lorin 10.05 Dessins animés. 8.60 L. 
Dorothée dimanche. 8.05 Dessins Rhone 1287 Fleu Pr 825 Le magicion Fo: : 





d'informations. 
23.25 Müni-films. Marée basse, d'Oli-  séj à la Tierra. 2215 : f à : 7e u 15). Emi 
Ce CRE ee ei SET CR 
mrasique. Nocturnes : John Sheppard. semaine. 22.36 Cinéma: Tante | Tarzan. 10.30 Pas de pitié pour les Lu amp 2230 Magazine Sports 10-30 Série L'homme qui valait trois 
Jesus Salvator Saeculi (Renaissance Zite. [l Film français de Robert Enrico | croissants. 11.00 Les aximaux da fus Moto : les Vingt- urillisrds (rediff). 11.20 Série 
ds ise, pour chœur mixte), par les (1967). Avec Joanna Shimkus, Katina | monde. 11.30 Magazine Auto-moto. loisirs Hande Ve à-Plonea- tide. (redif.). 12.10 Série Automen. 
phin de l'océan; Cie rails Scbolars Paxinon, Bernard nr Six 12-09 Magazines AUDE Re Jumping : Kris de France 13.00 Joursal. 13.25 Téléfilu: 
Élasti miates formations. Mags- +60. £ ourne 27: = x . > ft 
n ne: ! bai à Bourg-en-Bresse : Tennis nostel. L’étoile Hinconume (rediff.). 
x CANAL PLUS zine: Charmes (rediff.) 0.40 Série : | 13.20 Série: Starsky et Hatch. JMOT 0 Fous 1800 Téléfilm: L'été sanglant 
que 2 Messieurs les jurés. 2. L'affaire Craz- À H 1 gi: La ue eu France: Tris- 4 an, : 
mal Faéfin : Un métier de seigneur. 2. 20.32 Série : Ray Bradbury présente. net 24 Seuy cl 410 Musiques | 1428 Sunce oonble Grand eux Glen de Biarritz; Aéronautiome + ls  (rediff.). 1640 Variétés Un moment 
De Pierre Damage et Edouerd Moli- D 21.00 Cinéma : Quai des Boulevard des chips. de formule 1 à Spa (Belgique). Course de la vanille. 17.00 Flash intemse. Eddy Mitchell à Neshville. 
Mage Brunes. MM Fitu français de Mar- TRS iercé À Desnille, d'informations. 17.03 Magazine: 17.04 Série: Automas (rediff.). : 
0 à cel Carné (1938). Avec Michèle Mar. FRANCE-CULTURE 16.30 Variétés: Oh! les filles! Momtegne. De Picrre Ostian et Jean. 18.00 Sérke Riptide. 1R5S Joureal 
ediffusions. 2.05 Feuilleton : Les ÿan, Jean Gabin, Michel Simon, Pierre - (sue). 1648 Sport Cycheme. Cham- Pierre Locatelli Le glacier du Baltoro. images. 19.05 Série L’homwe qui . 
Moïnenx et les Piuson. 230 Docmmen- Brasseur. 22.25 Flash d'informations. 20.00 Mémoires du niècle. Pierre Che- | DiGnnar du monde à Reuaix. 17.30 Variétés: Rock pop festival vaktit trois mélliards. 19.58 Jourmal 
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taire : Histoire des inventions. 2235 Documentaire : La société des val. journaliste, cinéaste. 21.00 La let- | 1700 Variétés Oh! les filles! (fin). Emission présentée par Vincent Perrot 20-30 Cinéma Liste noùe. D Film 
ï meerkats, mangoustes d'Afrique. tre €t l'image. Rencontres rés Het mrtennte. 17.50 En et Elmar Horing Première émission français d'Alain Bonnot (1984). Avec 
A2 23.05 Cinéma : Le solitaire. B Film francophones de la Communauté Mac Millan. 19.05 Série: Pour musicale franco-allemande, diffusée Annie Girardot, François Masthouret,.  — 


29.35 ; françai . bonique igue de la langue fran- en à É : d à 
RÉ Re De AE dates Boiaene jee 2 Pape, Maire | Pen tamn mie à RS UE (lomee 10 du Mie ELLE Léna dm. 
ae Gomaiaves Suben Guomar, 035 Cintus: Lesficeue dormestpes  Binoche. commissaire-priseur. | 262$ Céma: L'éreum Film améi. caseco® 19.55 Flash dinfoemetions, De Dick Lowry. avec Brooke Sbicle, 
JeanFronçois Garreud, PatriceoFlors le out M Film américain de Richard 2215 Fred D Re ile cain d'Alfred Hitchoock (1969). Avec 20.00 Série: Wayne and Slmster. Tom Byrd. Burgess Meredith. Comvr- 
Praxo, Sidiki Bakaba (2 partie): pee 7: Are Stacy Keach, Roque-d'Anthéron anal ane. | Michel Piccoli, Philippe Noiret. 20.30 Variétés: Discos d'or sons le £ises aurour un trésor englontt 
Etre été. Magazine À , Jane Alexander. R ; 1 8 Fes 2245 Magazine: Sport dimanche. soleil de Tahiti. Présenté par Désiré 0.00 Journal de mimit, 0.05 Tomis. 
téraire de Beraard Pivot. Avec Jacques 215 Cinéma : Sécurité publique. CI ‘oral Sc plans 005 Du jour an de | 2339 Jouraal et météo. 23,45 Docu. Nosbusch. Avec Glean Mcideiros, Finale ‘du Tournoi de Flushiog Mes- 
Escarrière (traducteur et présentaleur Film français de Gabriel Benattar g. Ifram. 0.50 Musique : Coda. mente: Loleere logs Dent Gérard Blanc, Jackie Quartz, Jean.  dow 1987. : ; 


de Érngle de quenouiles). Jen (1987). Avec Sophie Duez. à cité des vents. a Cor: 040 Mesiqme: Debnssy € Pairick Ca Sacha Dis, , 
à c en sie. Patrick Hernandez, Elsa, Jacques Bes p4G ; ; 

Keren), Claude OHvenstein (Le non-dit FRANCE-MUSIQUE larmé ct Baudelaire. De L10 à 625 2j Je groupe Gold, David Hallyday. 
Rediffusions. 1.10 Feuilleton: Les 2155 Jouynal et météo. 2220 Dessin 6.09 Magazine: Matin chaud. 


FA émotions) Jacqueline Risset LA5 
‘amour . Roger téphane 20.39 Téléfilm : La cour martiale. De 26.05 Concert (donné le 2 juillet 1988 | Moineau et les Pinson. 1.35 Documen- imé © à : “8.00 M ue: Carabine FM 
53.30 Cr : LA ca Remi Charles Dubin. Marlock met en accusa- lors des Semaines d'orgue de Nurem- | faire: Histoire des inventions. pete Sn enr redilt). 830 Fecileton : Paul et Vir= 
fe mm Fibn français de Richard fon lermée 2220 Série: Mike Has bers) : Paume 23, de Zeminsky : Dre 2-25 Les Moineau et les Pinson neur (1938). Avec Josette Day,  ginle (rediff.). 9.00 Jen : Clip dédi- 
Dembo (1983). Avec Michel Piccoli, mer (rediff.). 23.20 Téléfilm : Le cau- tausend jahre, chœur op. 504, de (rediff.).2.50 Docementaire : Les ate- Suzy Prim, Colette Darfeul, Hay ace. 10.25 Magazine : Tarbo 
Lee Caron, Liv Uluen, Alexanére Chemar aux Jeux verts. De Flarvey  Schoenberg: Intende voci, de Eche | Fers du rêve. Baur. 0.09 Musiques, musique. Noc (rediff.). 10.55 Dessins animés : 
Arbott. rs G os rai “Le canchemer a Scboenberg ; sodis, di ego, de Schu- | A2 aus: Sancte Deus, par les Tellls Sco- Graffi"6. La lucarne d'Amilcar. 


, : 2 + Graf. 12.25 Infoconsommation. 

20.30 Feuilleton : Terre des De la uit 1.55 Corsaires et flibustiers Messe glagolitique, de Janscek. S Emésséons | israéftes, s 
Rcbri Saniens mec Mel fout (redifl). 2.20 Mechiss Sandorf l'Orchestre symphonique du Sudwest: 93 Orddaxie. 18.09 Présence pro CAMAG FEUS 1230 enr 1340 MAGOr 
Brian Benben, Joe Penny, (8 épisode). (rediff.).210 Vive la vie ! (rediff.). funk et le chœur de la Philharmonie Reportage un petit En clair jusqu'à 7.50. 7.09 Top 50. 1245 Série: La petite maison dans 

Luciano élimine Maranzano et tchèque de Bratislava, dir. Michael Gie- | 28° à Madagascar. 10.50 Le jour dm Présenté oesca. 7.50 Cabo Prairie. (1" partie). 13.30 Série : Poi- 
Aide de fonder le synthcat nalomal du M6 lea: sol : Ellen Shade, soprano, Murta | Séignesr. La solitude Inmincuss de cadtn, Ù 3490 
crime. 2120 : Thalassa. De Szirmay, alto. 22.35 La terrasse des | MarioCisire. 11.00 Messe célébrée  Grison, le petit 915 Cinéma: fon: Le comte de Monte-Cristo 
Ge Perrot Duel à Ole de 20.30 Série : Le Saint. 21.20 Série : audiences au ciair de ime. 0.00 An fil M s la mg” à ant. Le D S Vi . Hexagone 
Daniel Grandclément. 22.05 Josualet  Espion modèle. Bcau, riche et mort. du Damsbe. 3. De Bratislava à Buds- | À de ean-Pierre Lintanf. Dérsy (1987). Avec Jean-Paul 60-80. Toute l'histoire de Ia éhanson des 
météo. 22.30 Documentaire : La pre- Shaldraks on ls roisième chmye amd Œuvres de Zimmerman, Bralvns, re a pme ps monda, Jean-Pierre Malo, Michel Cre- ce QUE ns js MSIE ER Du 
mière paye. D'Yves Laumet. (Rediff.) riçain à se donner la mort après avoir L lanacek, Haydn, Erkel, Bartok, S an 1410 de 1510 D | ton. 19.50 Cinéma: Comment Er art : "Es, Mister 








: Champiognat du en Richard Pryor, J d misutes 
Samedi 27 août . Rclgique. 18,45 Stade 2. McKee, L mL Dessin Ra -À mstlaus. 00 Sen + Bizarre. 


17.03 Channel, Les aventures verts _(rediff.). 16.05 Série .: f à à Vichy : Fooïbal © 13.00 Flash d'informations. ont Film britannique de Kevin 
de Winnie j'ourson; Dessins animés : Faille. 16.55 Jon- piourat da monde _ eme: F Série O’Hars. - 

Olympiques rustiques, Dorald embal- pu (rediff.). 17.20 Les | championnat de France: Cyclisme: 1408 : 

leur, sipue et fourmi, Bonne nuit Schtroumpfs. 17.45 Le moude 
Donald, Le petit 
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oiseau va sortir. enchanté de 18.10 Série : 


. Bruce 
18.00 Fenlleies 19.65 Série + L'iommne qu vaiie qu | Automobile Grand Prix de F 1 de Spa: Boxleimer, Milo O'Stez. 1 Doc 
N : ; : Animaux du soleil Sur 
ed oo PS0 fée | artistique à Saint Gervais: Athlétisme ous d'un inc. 11.05 Série Bergerac. que: Benierard des 
ters. 22.209 Magazine : Télématches, | Grand Pris linOuest ; 18.00 Cinéme: M # Film 
Résultats jonnat de football, | Kÿak. 19-30 Feniletous Pet améiin de Franck Pery (#2. FRANCE-CULTURE 
mel. Présenté par Vincent Perrot. Des. 2225 Tékfäm : L'étoile incoume. De | 20 35 Téléfilm: La saison des voleurs. Bujoid, Fernando Rey. En clair juequ'à 19.30 Le bon de... Jacques Der- 
avec Yves Wecker, 20.31. 19.55 Fissh d'informations. ride. 22.35 Musique. La Roque-. 
da, Christine Laurent, 29.09 Dessins anhnés: Ça d'Anthéron: 8 Festival international de 
1 mit, LSS Les et fibnstiers Darras. À peine sorti de pri Présentés par Philippe Dana. piano. 0.05 Clair de meit. 
(rediff.). 2.20 Mathias Sandorf | ‘°* Dan. incorrigible récidivisie, 29,30 Flash d'informations. 
sirène Frain. (red). 3.10 Vire Ia ie! (redif). Roue or mers Ju 20.31 Cinéms: Moa bel amow, 54 FRANCE-MUSIQUE 
choc. 2106 Série ; L'Houre 2265 Rad Préede es loge ne 12. Sets (redifl) PPS | dela ere Forét abbaye municipalité béiro (1987). /Avec Siéphane Ferrara, _ 20.30 Concert (donné le 16 juin 1988 
fenêtre des Rouet, de Le Pascal Rogé au piano. 22.55 Musi- : Les enfants de 1n damse. 4. Per Claude Catherine Wilkening, Véra Gregh. au Stadthalle feldkirch): Miasa 
nak. 23.55 J let  eales : Boulez, siècle. Réal. Nat M6 ; - ‘et Dirk Sanders. 0.20 Sport: 22.10 Flash d'informations. solemnis, pour sulistes, Chœur et orches- 
Série : Les incorvaptibles.  Vijenstei Bar Bey 2215 Série: Ray Bradbary présente. tre en ré majeur, op. 123, de Beethoven, 
Lilenstein. 4. L'harmonie. Intégrales, « Pns Regby. . : 
dif d'Edgar Varèse: Sonate vicion 13.20 Série : Poige de fer ef sfduer 2245 Sport: Billerd. Le casin interne par le Rezidenzorchester den Hang et fe 
Les Moineau et les seul, de Bels Bartok : rale, de ton 14.00 5 Messieurs les jurés le). 3 D l 
iano Berio; Oiseaux exotiques a die Tel en ee AN FR3 mioute de us Lars français de - dir. Nikolaus Harsoncourt. 2385 Ch- 
Docamentaire : His- (extraits). (En simoltané sur France 16.50 Dessin animé : Al et le vaissean 9.30 Ammse 3, Les recettes de Gil et Jean Delannoy 1952). Avec Michèle mats. Musiques tra tionvelles : Iran. 
Cr cg > co 2355 Magazine : Sports 3. du désert. 18.00 Jourual. Julie ; Mickey, Donald et Cie; les Morgan, Jean Gabin, Daniel Gélin. . 100 Ocors. Musiciens du Nil. 





De 
Jack Farren, avec David Birney. 
5 Six minutes 
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A2 ‘ film de la semaine ; Le dossier médical; fotpic un de 
3415 Série : Les mystères de FOuest. L'evesturo: Les régions; L'actmalté de 20.00 Sisie + Birarr d'informations. Philatélie | 





1465 Spectacle 

écoles 1986. 15.00 S; 

. 17.46 Série : Frank s ; 
w 0, Mas M'AlLin Bougrain pignons verts. De Kevin Sullivan. 23.40 Sexy Magazine 

Puboure. u udouce; La 16.15 Série : A ‘ehacmt en vérité. Tarbe. Le san Es de tous les L’armistice 

ménagerie de l'Opéra: Mémoire de 16,40 Série: La mulédiction du loup oies 0.35 Fouieton : Le comte de 

Ée + Me à Voruilles 17.65 Docnmentaire : Malcolm Moteurs 9:35 : . du 11 novembre 1918 
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$ 2 épisode : le reve- sants d'un e 
Marta lens es Forbes, milliardaire. Un portrait d'Eric 1) 200 Nagine + Charmes bd 
ice. 19.10 Actualités régionales. Lipuann 17-50 Cabou caëim. Punky ms) 225 aan: Un men @ Decsris à Concarneau. royale d’Angieterre prête un tel 
19.35 Feuilleton : Petit déjeumer com- Browster: Grisou, le petit dragon ; Moalin Rouge. 3.25 Musique : Boule- _ La ville de Concarneau concours à ia poste britannique. 
pris. 20.00 Joureal. 20.30 Météo. SOS-Faulômes: Moi, Renart. En Cigir  ,srd des clips. 405 Magazine : Cars- accueñle une exposition conss- : 
20435 Théêtre : Au secours, elle me jusqu'à 20.31 19.30 Flash d'aforme. LL. FM 435 Le comte de Moute- crée au graveur Albert Decaris © Claude François et autos 
vent. Comédie de René Taylor ct Joseph fous. 19.35 Top S0. Présenté par Marc Crigio Le revenant (rediff.) ns ministures. — Un bureau de 
Bologna, adaptée par Marcel Mithois, Tocsce. 20.39 d'informations, de au 3 septembre (à la cha- tamparsi “ 
mise en scène, Michel Roux. Avec 20.31 Téléfilm: Morse 2 ERANCE-CULTURE pelle de la Trinité en ville close). En \porsire avec oblitéra- 
Michel Roux, Gencvièvre Foutanel, service de le mort. De Alsstair Reid, CE ; ; on spéciale a fonctionné le 
22.15 Téléfilm : Le sacrifice, Scénario Brian Parker et Peter Hammond. 29.39 Drawatiqne : L'ambassade, de _® Pierrette Lambert 24 juillet au château des coliec- OIS Su: ja terr a 
de Gérard Brach, réalisé par Parrick 22.1@ Les superstars du catch. Slwomir Mrozck. 2235 Musique : récompenséa. — Pour la troi- tions de Nointel (Oise) pour célé- "'ÉQmern 15 Bo LS 
Meurier, avec Roland Bianche, Cathe- 23.05 Flash d'informations. Opus. Boulez : XX: siècle (en simultané sième fois depuis sa création en  brer le dixième anniversaire de la hey, de Dao », sains. 
rine Rouvel, Clotilde. Courau. 23.10 Cinéma : Bloody bird. Cl Film avec FR 3). lntégrales, de Varese 1980, des timbres de Monaca mort du chanteur Claude Fran- mere le jeune homme q 
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ont reçu le prix Robert-Stokz. Ca  Gois et le premier anniversaire de” 
prix, qui récompense le meilleur la création du Musée de l'auto 
timbre à thème musicat de miniature (souvenirs philatéli- 
l'année, revient pour 1987 aux. QUes:- commémoration Claude 
deux timbres dessinés par François, Dannemois,. 91490 
Müity-la-Forêt) ; 


i italien de Michele Soavi (1986). Avec 
SR PERS vue Besse Dan Brandon 038 Css : La En 0.05 Clair de me 
Pologne : ur blood. F 1  Messigen 

Ee 1 y brute D Fikn français de Claude Guil 


LES Ua à Le mi dv mn FRANCE-MUSIQUE 


. € MON sac, le porte.ve 
La de ces ai 
fi de 
LE IS Qui de 
alu, 1j, /e* Moyens du Bar, 
















FR3 Film français de Jean Delannoy (1952). 200$ Opéra (donné les 20 et 21 mai é 

13.00 : Sports loisirs Avec Michèle Morgan, Jean Gabin, 1988 au Festival de Schwetzingen) : ER APTE. Dates. Par | ; : ds jeune SE Pour la: 

vacances. : Les 4 de Bre- Daniel Gélin. 460 Châteauroux dis- The fairy queen : suite ; Come the sons cs RE un nn ne 8 .e Exposition. — Beauvais Malais Plus de la moitié de 
AT Bre f r ; Flers" ; 18, _16 novembre dernier $ " ee air itié d 

tagne à Pioubalsy ; Le triathion féminin  trict © Film français de Chart of art away, ode pour l'anniversaire de ‘est le lundi 11 novembre 191 da d alt occasion ss {oisel Srgenise son dixième : {iron ñ du Burkina Fa: 
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des Deux Alpes ; Halfcourt : champion- t_ (1987). A: Nathalie Nell. la reine + Diéon et Enée, opéra en | à 5 heures du e Matthias 
à Monaco: &2s 2 2 La traque Interaaie. De trois aus de er TES chœur et | Erzberger et ms collègues signent la création de‘Fopéra de Mozart  dimenche 28 août, à parür de 


mem "5 de vingt ans, Pra 










Saint-Gaudens-Lioux ; Mountain bike : Howard Rubie. l'orchestre The € h concert. ea : = 3 ; ñ : 
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Burkina Faso, 


un pays à visiter, pas à vendre 


par Jean-Claude 
Charles 


"INSCRIPTION, sur la 
façade du modeste bâti- 
ment. de !' donne 

‘le ton: « Cette terre 
appartient à tous les 

hommes libres >. Au sas de 

contrôle : « Bienvenue ou Burkina 

Faso, terre des td intè- 

gres ». Omniprésence mili- 

taires, plutôt aimables. Les venti- 
lateurs labourent l'air lourd. 
Dehors, la lumière encore 

. violente de la fin d'après-midi, sur 
un panneau géant, en lettres 
rouges et vertes sur fond jaune, à 
bon entendeur salut: « Le Bur- 
kina Faso n'est pas à vendre!» 
L'annonce est faïte par une petite 
file, tout ce qu'il y a de plus 
mignonne, brandissant un index 
menaçant. 

Entre l'aéroport et l’hôtel Ind6- 
pendance, la tête encore remplie 
des rumeurs de l'Airbus (com- 
mentaires ts d’un voisin de 


traînée par un âne. Et le Che Gue- 
vara, boui-boui ouvert sur la rue : 
deux garçons s’activent devant 
une table de baby-foot posée de 
guingois sur le terre rouge. 

« Camarade Dao ». ainsi se 
présente le jeune homme qui 
s'empare de mon sac, le porte vers 
la réception. Un de ces « indépen- 
dants » installés devant les hôtels, 
les lieux publics, qui se débrouil- 
lent avec les moyens du bord, au 
culot. Ils sont, r le plupart, 
très jeunes. Plus de la moïtié de la 
population du Burkina Faso 
(environ huit millions d'habi- 
tants) a moins de vingt ans. Prati- 
quement pas de mendicité. Dao 
propose une voiture, il a des 
tarifs. . 

Dans La chambre, dans Ke tiroir 
de la table de chevet, une bible en 
édition trilingue (français, 

is, allemand). La seule H 


rature offerte. Je lis au hasard : 
«+. Jésus is de là: car il 
avait déclaré lui-même qu'un 
prophète n'est pas honoré dans sa 
Propre patrie... » 

Je termine la soirée à un quart 
d'heure à pied de lhôtel. dans 
l'arrière-cour de l'Harmattan, 
« dancing-bar-restaurant ». 
Devant un poulet-bicyclette (pou- 
let de brousse délicieux) au rabilé 
{sauce à la bière de mil). Julio 
Iglesiss roucoule: «Je sais/En 
amour il faut toujours un Per- 
dant/Il m'arrive de gagner sou 
vent. » Le diso-jockey remet le 
disque trois ou quatre fois, Au 

‘On n'est pas sérieux, en pleine 
canicule, au bord d’une piscine... 
Disons qu'une sirène avait aben- 
donné le livre sous le parasol où je 


venais de m'installer, alors je l'ai 
ramassé, ouvert ; et plongeon dans 
l'une de ces histoires pleines de 
chouettes pépées, champagne en 
veux-tu en voilà : « … une végéra- 
sion luxuriante… Quelques bäti- 
ments modernes émergeant de la 
verdure, qui se confondaient pres- 

avec-la savane environnante. 
Cette ville plate ressemblait à un 
pare, avec ses avenues 
bordées de caliceas et de nérés. 11 
alla fermer la porte à clef.» 
Gérard de Villiers : SAS, Putsch 
à Ouagadougou (1). 

Ce roman avait été. interdit 
sous le régime de l'ancien chef de 
l'Etat, le bouillant capitaine 
Thomes Sankara. Sous son suc- 
cesseur, l'actuel président, Blaise 
Compaoré — accusé par certains, 
sans que les choses soient vrai- 
ment claires, d'avoir fait assassi- 
ner son ami Sankara, lors des tra- 
giques événements du 15 octobre 
1987, — on en trouve des piles en 
librairie. Hélas! le livre donne 
envie de le larguer sans en avoir 
achevé la lecture et de fläner à 
Ovaga («ville-jardin», peu de 





maisons à étages, un quart de mil- 
lion d'habitants) en deux-roues... 
comme à peu près tout le monde ! 

Enfourcher sa mob à la station 
d'essence, place des Nations- 
Unies, devant cette fontaine en 
bronze fonctionnant à l'énergie 
solaire (paysanne bürkinabe arro- 
sant une sorte de jardin de curé à 
l'eau d'un canari)… Suivre un 
moment telle silhouette en faso- 
Faai — le costume local, — elle 
fonce en pétaradant, un gamin 
accroché au porte-bagages, carta- 
ble au dos. S'engager dans le flot 
dément de la circulation. 

Place des Cinéastes, bifurquer 
vers l'avenue Thévenoud — ainsi 
baptisée à la mémoire du fonda- 
teur de l'Eglise catholique dans ce 
pays. Arrêt devant la cathédrale : 
construction en brique rouge per- 
cée de fenêtres peintes en violet. 
Sur le porche, une bande d'éco- 
liers chantent à tue-tête. 
Je repense à Michel Leiris qui 
raconte comment il s'était mis à 
aimer l'Afrique: «Les enfants 
donnent une impression de gaïté 
et de vie que je n'ai rencontrée 
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nulle part ailleurs. Cela me tou- 
che infiniment (2) ». 

Traverser le terrain de foot 
attenant au palais du Moro- 
Naba, le chef traditionnel. Pour 
voir Je bonhomme, il faudra atten- 
dre vendredi, son jour de sortie 
officiel, selon une coutume très 
codifiée. Retour par l'avenue Bas- 
sawarga. Détour par l'ancien 
cimetière municipal. avenue 
Houari-Boumediène. Amoncelle- 
ment de terre rouge, tranchées. 
« La ville est un vaste chantier 
depuis à peu près deux ans», 
m'apprend K., un chauffeur de 
taxi Sonorités e dans les 
effluves d'essence. t l'éven- 
taire d'un marchand ambulant : 
tiens ma mob à la main; de 
l’autre, mon sandwich. 

M Béatrice Damibe, jeune 
femme énergique et souriante,, 
ministre de l’environnement et du 
tourisme, me reçoit dans son 
bureau spacieux et clair : 
« D'autres cherchent essenrielle- 
ment à gagner de l'argent dans le 
tourisme, beaucoup d'argent. 
D'une certaine manière, le tou- 
risme peut aliéner. On peut y per- 
dre son identité. Il faur absolu- 
ment maîtriser le tourisme. Au 
Burkina Faso, pays enclavé, nous 
n'avons pas la mer, le sable... 
Nous avons des gens réputés pour 
leur gentillesse Nous avons des 
manifestations culturelles impor- 
tantes : le Festival panafricain du 
cinéma, qui se tient chaque année 
impaire (prochain rendez-vous 
février 1989), véritable lieu de 
rencontre des créateurs d'images 
du continent. les Américains 
aussi commencent à venir : ef le 
Salon international de l'artisa- 
nat, qui se tient chaque ammée 
paire (prochain rendez-vous en 
novembre 1990). Nous mettons 
l'accent sur la dimension de 
d'accueil. Ailleurs, on vit ensem- 
ble sans se voir. Ici, c'est diffé- 
rent, Nous montrons comment les 
gens vivent, quels sont nos pro- 
blèmes. Nous insistons sur la 
culture. Et puis bien sûr, y a 
nos paysages... » 

Tiakané, à 7 kilomètres de Po, 
environ 140 kilomètres au sud de 
Ouagadougou, à quelques jets de 
pierres ou presque de la frontière 
avec le Ghana. Nous avons fran- 
chi le Nazinon, la Volta rouge des 
documents coloniaux. D'où vient 
l'idée répandue que la savane 
serait monotone ? Rien de plus 
beau qu'une savane, au cœur de 
l'Afrique occidentale. Ce paysage 
qui hésite entre la forêt claire et le 
désert. « Savane arborée », disent 


les guides. A la saison des pluies, . 


beau et chaud. De novembre à 
février, vent d’est desséchant : 
apporter une petite lainé (soirée 
fraiche) et la crème pour les 
lèvres ! Comment diable les explo- 
rateurs s'y prenaient-ils ? 
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a D'une certaine manière, * 
le tourisme peut aliéner. 
On peut y perdre son identité. 


lci c'est différent, 


nous montrons comment les gens vivent, | 


quels sont nos problèmes. » 


Voyage en reconnaissance profonde 
au « pays des hommes intègres ». 


Tiskané, combinaison com- 
plexe et subtile de cases en terre 
ttue, carrées ou cylindriques, 
toitures plates servant de terrasses 
(où l'on va dormir la nuit à ciel 
ouvert) ou toits coniques en 
chaume. Un des niveaux est 
enterré, frais, plus ou moins som- 
aimé des chauves-souris. 
C'est poser Leg ns 
rounsi que 4. ue 
dans riens de roue (3). 
Pariant ses techniques pour 
apprendre les langues africaines, 
à un moment où celles-ci étaient 
fort mal connues, ignorées pour la 
plupart, l'explorateur n€ en 
Alsace vers le milieu du siècle 
dernier, ami du maréchal Lyau- 
tey, raconte l'histoire que À 


Un mouchoir 
devant la case 


Binger vient de débarquer dans 
le village ; il cherche à s'assurer 
< vivres, routes, protections rela- 
tives ». Comment communiquer ? 
Le voyageur gamberge, finit par 
trouver: « Au bout de quelques 
heures de méditation, j'imaginai 
de placer devant ma case ur mou- 
choir de couleur tiré de ma paco- 
tille. Dessus je posei ma mor 
tre...» L'astuce ? Tôt ou tard 
viennent les curieux enfants du 
village, lesquels finissent par 
poser, dans leur langue, une ques- 
tion simple : « Comment s'appelle 
ceci?» Grâce à cette dernière 
phrase, approximativement répé- 
tée j'imagine, notre héros assimile 
vite. « Je fus bientôt en posses- 
sion d'une cinquantaine de 
mots », assure-t-il. 

Le courageux Binger était aussi 
un rigolo, mais il ne le savait pas. 
Quand les gosses essayèrent 
d'aller un peu plus loin dans la 
conversation, il leur répondit, à 
tout et hors de propos : 
«Y'a bon!> Les gosses ont fini 
par appeler ainsi l'explorateur, 

t que c'était son nOm... « ef 
probablement aussi celui des 
Juturs Blancs qui viendraient 
chez eux »… 

Toujours est-il que les gens de 
Tiakané, élégants jusqu'au bout, 
ont pieusement conservé quelques 
souvenirs de l'explorateur. On me 
montre la case que le chef du vik 
lage, à l’époque, lui aurait royale- 
ment offerte. Sa selle de cheval. 
etc. Pour tout remerciement, Bin- 
ger (que je lis, retour à Paris) 
n'avait trouvé rien d'autre à écrire 
que ceci: « La crédulité noire 
n'est pas toujours due à l'igno- 
rance, mais plutôt à la simplicité 
de leur entendement. » 

Le livre d'où proviennent ces 
citations a €t€ publié un édi- 
teur, Fernand Soriot, dont le cata- 
logue, à l'image des ambipuïtés de 
Binger, associe le meilleur (Virgi- 
nia Woolf) et le pire (le sinistre 
Mein Kampf}. L'Histoire en train 


t. 


vas 


d'avancer avec son grand H..…. 
écrase tout ! 

Tiébélé, sud du sud, 7 km au 
sud de Po. Blaise, petit homme 
sec aux yeux rouges, nous fait 
visiter une case aux murs magnifi- 
quement décorés de motifs géo- 
métriques — originalité de l'archi- .… 
tecture gourounsi. Exécutés p&r  - 
les femmes, à l’aide d'une pein- 
ture noire à base d'argile, les des- 
sins représentent, d'une manière . 

lisée, des animaux familiers 
(l'épervier revient souvent) ou . 
des objets (beaucoup de tam- 
bours) 


Comme je m'étonne de la hau- 
teur (moins de ! mètre?) de 
l'entrée des cases, Blaise répond 
par une fable. Il y a très, très 
longtemps. Un animal, + grand 
comme un cheval» (geste de la : 
main) et - doré d'une tête 
d'homme - (expression de terreur 
sur le visage), hantait les villages, 
dévorant vieillards, femmes et: 
enfants. Alors, les hommes déci- 
dèrent de construire les cases avec 
des portes assez étroites pour que 
le monstre ne puisse y entrer, 
mais assez grandes pour les êtres 
humains... Retranchés à l'inté- 
rieur des cases, les vaillants chas- 
seurs pouvaient facilement terras- 
ser la bête à l'aide de leurs arcs. 

Sur la terrasse de la case d'à 
côté, un groupe de femmes en 
train de préparer la bière de mil. 
Blaise m'explique le procédé {très 
sophistiqué) de préparation de 
cette boisson. Dans le champ de 
mil en face, d'autres femmes en 
train de biner la terre. Le soleil 
tape. Sous l'arbre à palabres, un 
figuier : des hommes prennent le 
frais. Chacun d'eux a sa place. 
une pierre en granit lisse, à 
laquelle l'étranger n'a pas droit, 
me prévient-on. Ab bon ? On nous 
apporte un banc. L'ombre du 
figuier est vraiment un délice. Je 
repense, en m'épongeant le torse 
sous ma chemise de toile, à un 
article lu dans Carrefour africain, 
hebdomadaire national d'infor- 
mation du Burkina Faso: à 
pro d'une campagne contre 
<« l'excision des femmes, une pra- . 
tique injustifiée » 

Po. A la Consolatrice, « bar- 
dancing-restaurant », en compa- 
gnie de M. Kaboré, directeur pro- 
vincial de l’environnement et du 
tourisme, et de M. Ba; ges- 
tionnaire hôtelier dans l'est du 


. pays. M. Kaboré — barbiche et 


petite moustache, guayabera 
blanc cassé, mocassins noirs : 


«< Appelez-moi camarade 
Kaboré »… Rires. 
{Lire la suite page 13.} 


(1) Plon, Paris, 1984. 
DR 

(3) L.G. Binger, Une vie d'explora- 
teur — Carnets de roue, 6. Fernand 
Sociot, Paris, 1938. 
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Lot [13 RIG) SA 
ZCS ë# Laser 0) Dé7(m) 
3.3 5.8xis Ca6 (8) 
4.83{(a)  FM(b) i SE) Dxé2 
SFe2(s) 0#(d)}1 L71 
SE PS ins cm@ 
ë ] | 
A Té8 | 20. à as 
9.8 éx3(n ET Lt {) Ésrr] 
10. CxB dS(g) | 22 Txël Fe7 
H.d4(h)  CéG)|2:.Té7. Fç$ 
12 dxç4|24.R5 * Abandon (5) 
NOTES 
Le fianchetto-R, souvent joué par 
ec pion du monde, reste une arme 
Gr ulaire ce système des qua- 
de La partie anglaise. 


arr La suite moderne : d'autres possi- 

Énentenpeis site Feet é 65. 
etenons que le fianchetto-R 4, 86 est 
À déconseille, car après 5. PRETTE 
É Cards Fer: 7. 9 00: 8 00, TéE ; 
9.Cx: : bXG6 : 10. Daë, les Noirs sont 
caité Sur l'aile-D, comme Le mon 


_ 
blmann-Rajkovic, Has- 
tes, PERS 


ré. L'attaque 5. Cd5 n'est pas da 
Jes Noire qui penvert comp 


5 F<S ; 
que Rien par 6. Ché, Fes 


d) L'échange 5... Fxç3 est possible, 
gels pure se promu Paagee La 00 


é) Qu 7. PE, Fxç3: 8 dxç3, h6: 
9. C2, b6: 10. Cé3, Fb7: 11. Cds : 
CES ; 12. b3, Té8 ; 13. f4, Exf3 ; 
14. éxf3, Tb8: 15. Téi, Cxds : 


: semble si peu 


16. rs Df6. avec des perspectives 
Makaryichev, 


égales ( 
jevo, 1982). 
f) On se souvient de l'innovation 
de Karpov (cf. n° 1251) 
dans la deuxième partie du match de 
Séville, en octoBre 1987, qui surorit te 
lement Kasparov qu'il se mit à réfléchir 
quatre-vingi-quatre minutes : 9... 63. 
Kasparov finit par perdre au 1emps dans 


une position désespérée. 
£) Dans fs quatrième rtie de ce 
match. Karpor £7 ex obtint 


une position icile ET 63, Ces : 
12. Cd4, Cd3: 13. Dëz. Cxçl; 
14. raxei. d6 : 15. TF4. 66 : 16. Teil. 
Dés : Dd3! Le coup du icxte, 
10... PRET par La plupart 
ee théoriciens avec la suite possible : 
xd5, Dxd5; 12. Cd4. Dh5; 
13 xcé, bxcé : 14. é3 (et non 
14! Fxç6 7. DçS+), Fed : 15. Dai (ou 
15. F5, Dgé : 16. pret. ( Gxes 
Uk Mad sterdal 
Lei Le am, 
1975 —), Té6, ds a position Cr D à 
apprécier, dans laquelle l'activité figu- 
nr des Noirs semble leur 
mauvaise structure € ions 
féigurionsson-Smyslov. Reykjavik, 


h}) Une nouveauté étormante qui 
positionnelle qu'elle est 

probablement Ke fruit d'une étude en 
rte dans cette position si 
e n'avait encore 0% 

céder là case 64 aux Noirs er isser le 
pion €2 arriéré. Une première menace 


apparait clairement : 12 Fg5. un 


1} 11... h6 eat sans doute trop 
timide. 


Fç8 et 
Cxd4+; çxd4, Dxdé+ avec prise de la 


Tal. 

k) Si13., Tb8; 14. C5, Cxd4!; 
15. çxd4, Cxg5, et les Noirs de pan 
deux pions et non 14... 

15. FXc6, Ch3+: 1 
17. TxbS, Dd5+ ; 18. 
FA —, Txé4; 19. TxcB+, TÉS+ : 

. De2, Txç8 : 21. Dxds, çxds ; 
22. Re2 avec gain du C). Naturelle- 
rie Ch4. 

J Une ue mordente qui a tout 
l'air {1 ne réplique modes sde 
que ses conséquences ne soient pes évi- 


m} D'où l'inquiétude des Noirs 
com nencen à pme QU Sont IE 
dans on piège et ne parviennent Liu à se 

: a] 





20. Tfé, Deéd : 21. Df7+, Rh8 : 
. Th6+, gxb6 : 23. m6 mat) ; x 
| TbS, et rien n'est bien 
LS Bases ont une certaine itiatre iféative qui 
vaut le pion mcine. A ee 
ns 
Si 15.— Fxfs: 16. Ce5, F6: 
F 7. Cxéé, Fxé4 ; 18. Fxéd, Dx 
Dxé4, Tx6é4; 20. Txb7, Txé2: 





21. Txe7, CE7. B) 17. TXb7?1 Cd6 : 
18. Det Cxb7: 19. Dxçé+, Rh8: 
20. Fxçé, Cdé ; 21. Da6 ou bien 
" Rh8: 20. Fxç6, Cdé : 
21. Fxas, Prxs8 et, dans ces varianles, 
les Noirs n'ont aucune raison de 
Aussi faut-il examiner la suite 
15.—. Fxfs : 16. Ch4t, Dxb4 ; 17. TXFS.. 
Cdé ; 18. Tf:4 avec avantage aux airs 
Sur 1S_.FfS : 16. CES! est également à 
examiner : 16... CXES : 17. TXfS, CG : 
18. Tf4, Cd6: 19. 64, et le centre des 
pions blancs est 

o] se déchaïne et menace 
17, F48 + muivi sait de 64, soit de 16. 

p} Sans craindre 19... FXI5 ; 
20. Fxdé, Fxbl : 21. Cie, R&S: 
22. Cd8+ suivi du mat. 

LP 19, h6 n'est pes brillant mais 
semble 

r} L'avance de développement des 
Blancs est décisive. 

s} U n'y a plus de défense. La vic- 
vil de aptes ne confirme 


irme cepen- 
dant pas la validité de l'innovation 
il 


T. GORGIEV. 
(Blancs : Rf3, Fd8, ënr. 7. PT, A2. 
Nous : Ré6, T26, Cé4, Ph7, h5.) 


L £S+!, RxFS: 2 Ch6+E, Txh6; 
a f7, CH: 4 Far, RAS (eus : 
craindre 5. fêmD, TI6+): b4+!, 
ReG; TE e-Pronn de 7 XD6, ef ls 
Blancs gagnent (et non 6. {8=D ?. pat). 
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G. KASPARIAN 





= N GO À A 4 © 


.8 bcdefgh 
PLANS (4) : RgB, Taë, P66 et 


NOIRS (4) : RF6, TES, Fb2et fi. 
Les Blancs jouent et font nulle. 


CLAUDE LEMOINE. 





Ce coup superbe a été réussi par 
un des meilleurs joueurs russes, et la 
pe aurait mené à l'Oscar de Lu 

il avait icipé à ce genre 
Énpéics. Mérse en regardant les 
quatre jeux il faut une technique 


perte pour trouver la douzième 
AD862 
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Ann. : S. dorn N-S vuin. 

Sud Ouest Nord Est 
Koster Jacobson Kalv  Heinlo 
1% 49 59 67 

6% passe passe passe. 


+53 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, comment Kosier, en Sud, 
at-il gagné ce PETIT CHELEM À 
PIQUE son contre toute défense ? 


Réponse : 

Mëme avec une mise en main au 
troisième 1our à Trèfle pour obliger 
l'adversaire à jouer Carreau et faire 
ainsi la Dame, il restera un Carreau 
perdant. 

Mais Koster, heureusement, a 

pensé à une autre ligne de jeu qui 
Énsiseait à £ faire un placement à 
Carreau et à squeezer ensuite Es 
dans les mineures. Voici comment il 
a joué : apres avoir coupé l’entame 
et donné coups d’atout, il a éli- 
riné les quatre cartes que 
avait dans les mineures en tirant As 
Roi de Trèfle, As de Carreau et en 
continuant Carreau. Ouest a pris 
fouer Gus coupé pue Nord tandis 
jouer Cœur coupé par 
ue Sud 2 défaussé son avant- 

rnier Trèfle. 


Le déclarant a ensuite joué le der- 


nier atout du mort qu'il a pris avec 
le Roi de Pique, et &/ « joué ses deux 
derniers atouts. Sur le dernier, Est a 


été squeezé : 
9p7#5 
4105%9 


Sur le 7 de Pique pour le dernier 
Trèfle du mort (le 5). la défausse 
d'Est libère le 7 de Carreau ou le 9 
de Trèfle.. 


&1098D 


Les parentes pauvres 


Les mineures en tournoi par 
sont les parentes pauvres aux- 
quelles on ne confie que rarement un 
contrat: I] arrive pourtant qu'une 
manche dans une mineure soit le 
seul recours comme dans cette 
donne du Championnat de France 
par paires de 1986. 





A1087 

VDV84 

©0752 

æv7 
© DV109643 
4A362 

Ann. : S. don. Tous vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

39 passes 3SA passe 


4 passe 4Q passe 
5@ passe passe passe 
Ouest ayant entamé la Dame de 
Cœur, comment Blain, en Sud, a-t-il 
gagné CINQ CARREAUX contre 
toute défense ? ‘ 


ee sur les enchères : 


Mr renes Sud aurait dû passer 
la crainte que Nord 


n'ait pas pas deux arrêts à Cœur le 


décida à à montrer sa distribution, 
puis à essayer la manche. _ 


” PHILIPPE BRUGNON. 
Courrier des lecteurs : 


Déduction sur l'entame (1266). 


— < Pour vous montrer que je ne 
vous en veux pas de m'avair fait 
passer pour un expert étourdi dans 


vorre courrier des lecieurs du 4 juin,” 


écrit J.-F. Delesalle, je vous fais 
cadeau d'une donne qui a été jouée 
dans une compétition officielle Le 
chelem chuté aurait pu gagner si le 
déclarant était parti du principe que 
.Ouest, qui avait ouvert de « 3 car- 
reaux » ‘ne pouvait pas avoir une 
majeure quatrième. en © 

Merci pour cette jolie donne que 
je publierai dans queiques semaines, 
mais j'aurais aimé savoir de quelle 
compétition il s'agissait et le nom du 
déclarant dont la ligne de jeu était 
tout de même très raisonnable. 





1. 3-23 17-21 | 24. 47-41 “17-21 D) 


2 212606) |25.26x17  Dx1 
RO n TE 
&STQ)  en|27.34% ET 
2 BM() . 2x0 


7.431 2-2(d)/0.H429 (x) 23x4 
8.U4x3 37-21 | 31. 30x39 12-18 
9.28x6 19x26 | 3241-37(1) 18-3(m) 
10.36-31 (ce) 26x37 | 33.37-31(n) at) 
11.41x32 14-19 | 44.27x2 
12 4641 10-14 | 35. 32x41 Fou 
13. 41-37 5-10]3638x27(p)1 9 - 
14. 37-31 19-33 D 
15. 31-26 34191 37.22-17 14-288 (r) 
16. 33-23 30-14 | 38 25x14 95x20 
1735-30 12-17 39. 43-38(5) 23-281{1) 
3-3 28-4|40.33X22 13-181(u) 
19.40-35(N. 13-181 41.22x2 
20. 44-39 913[422x3% 25x12(v) 
21. 49-44 8-12] 43. 35-38 6x: 
3-25 44.59-24 21-27 
2.4440() 23]  Abandon(w) 
NOTES 


ei 16x27 ü 
10.-32x21 (16x27 50-44. (20- 
#4 ie 41-37 (17-21) ; 33.37-32 (11 


LE) Variante conduisant à an un forcing 
classique à variantes : 2 (ZI 





3. 39-33 (7-12) : 4 36-31, les Noirs for. 
cent le +1 ou le gain 

5. 41-36, a°1, 22, a°3 (22-27) :6.31X22 
(19-23) ; 7. 28x19 (17x30) : 8. 26x27 
(14x23) ; 9. 35x24 (20x29) ; 10. 43 
39 (11x22); 11. 39-33(13-18) ; 
12. 33x24 (23-28) : 13..32x23 
(18x20), N+2 et +. 

a°l) 5. 32-27 (21x23); 6. 33-28 
(22 X 33) : 7.38 x 7 (1X12),.N+l. 

- a°2) 5, 4439 (21-27); 6. 32x21 
(16x36), N+1. 

a'3} 5. 31-27 (22x31) : 6. 41-36 (21- 
27) :7.32x21 (16x27), etc., N+1. 

b} Le plus usuel A considérer toute- 
fois 2, (11-17): 3. 44-39 (7-11): 
4. 31-26 (19-23) : 5. 28x19 (14x23) ; 
6. 32-28 (3x2) : 7. 37x28 (20-24), 
ete [J.v.D. Wal-Gendlerman, match 
Pays-Bas-Israël, jui 1979, Le 
MONDE du 19 janvier 1980]. 

c) À retenir également la variante 
‘a. 49-44 (17-21): 5. 31-27 (18-23); 
6. 37-31 (26x37) ; 7. 42X31 (21-26 
8. 47-42 (26x27) ; 9. 42x31 (6-11); 
10. 41-37 QE -17) ; sai 464 7-21), 
etc. [Kort-Luteiin, Haag, sepiem- 
bre 1986]. Ou aussi 4. 50-44 (17-21) ; 
5. 28-22 (18x27) : 6. 31x22 (20-25) : 
7. 32-28 (14-20) : 8. 37-32 (10-14) ; 
9. 34-30 (25x34) ; 10. 40x29 (20-25), 

[Sandoval-Kia 


etc. yon, Goiania, oct0- 

bre 1986]. Tout comme 4. 34-30 » (6 
11) : 5. 30-25 (1-6) : 6. 40-34 (17-21) ; 
T7. 50-44 C1I-17) ; 8. 4440 (18-22) : 
9. 31-27 (22x31) ; 10. 36x27 (7-11) : 
EL. 34-29 (2-7) ; 12. 49-44 (19-23), etc. 





= 


4. (18-22)! : . 


JRergema-Hensdens, le Monde du 
23 octabre 1982]. 


4) Un uois sois dans lequel les 
GS voie ue apparue d'EDier 
pion blanc. 

e) Les Blancs croient devoir, sans 
atendre, se donner de f'aisance ; mais 
se laisse sceptique sur le deve- 

tn Lo gauche, numériquement 


D, green Eee ee 
conmme ini te à, 
19. 30-25 (7-12); 20. 47-42 (2-7); 
21. 42-37 livre le +1 : 21. … (24-29) !; 
22 33x24 (19x30) ; 23. 28x10 (30° 
34)! [la caractéristique da méce- 
nisme] ; 24. 40x29 (9-14) ;: 25. 10x19 
qsxi L les Noirs raflent cinq pions 
et+l. 

£} Les Blancs ne possèdent aucune 
colonne d'atiaque safutaire, puisque 
23. 27-21 (16x 27) : 24. 32x21 
(23x32) : 25. 38x27 perd le pion : 
25. … (14-20) ; 26. 25x23 (18x40), 
ec. N+1. 

h) Accroît le déséquilibre de l'aile 


D gr er ce 
du thème du coup de la 
bombe : 26. … (24-30): 27. 35x24 
(19x39) : 528 28x10 (pre Nesle 
prioritaire x46), etc, N+2 et +, la 
dame blanche étant, soit aussitôt si 
les Blancs dament à 5, soit inopérante si 
les Blancs dament à 4. 


Gen es de lapa n 


on Presque forcé cette perte de 
1) Ÿ L'absence San pion à 42, pour for- 
mer une colonne offensive se fait crucl-. 
fement sentir. 
m) Les Noirs possèdent une telle res- 
sviros par le cons forms des pions à 
3,9et 


n} Contraints à évoluer‘sur le fit du 
rasoir maintenant. 

0} Premier jalon d'un f de co 
lecion : 33. 21-261 force 27-22 au 
temps suivant. sinon les Blancs succom- 
becaieat, Égés dans leur position dite 

L molle» (absence d'élément dynami- 
que 


PJ Voilà les Blancs disséminés au cen- 
tre. 


g} Contraignant encore les Blancs à 
un coup défensif. 

r} Un exemple éclatant de l'intérêt 
stratégique et ue colonnes 
9e PRE pour Sen L'un ds 
itionnel pour forcer le gain du 
d'une manière iné- 


" Sur le superbe échange offensif 
des Noirs, les Blancs sont cloués ! 

Ainsi sur 39. 39-34 (23-29) ;: 
40. 34x23 (24-30) :; 5. 35x21 
(20 x47), dame, +. 


w} Su nn naiss des Noirs 
alliée à leur.supériorité positionnelle. 


PROBLÈME G. AVID 
°° 1986 





= "E É— nn 
Les Bi 


mp Sur ke ihème du “coup D des 
contraires. . 


e SOLUTION : 15-10! (x15) 42- 
38 (33x42) 47x38 (36x47) 38-33 
{47x29) 24x11 (15x24) 13-81! 
(6x7) 8-2!, + sur cette attaque simul- 


tanée sur deux diagonales [la caructéris- 
tique da thème] par la dame blanche à 


JEAN CHAZE. . 





Horizontalement 
L II a tout révisé et nous avons 
révisé son orthographe. — II. Très 
remarqué. Peut avoir de fächeuses 
conséquences. —.IIT. Il est bien 
jeune. Ont tout prévu, — TV. Mit ail 
qqn - V. A sa frange. 
Poussai des gémissements. — VI. A 
eux ja galette! Vole doubiement. 
Erre vil à ce point! — VIL On lui a 
donné un titre. Peu considéré en 
fonction de sa situation. — 
VIITL. Manque de hauteur. Sera 
envoyé au feu. — IX. Pour le jardin. 
Grande famille. Etales à contre- 


sens. — X. Fit jaser. jadis Mise à 
mal — XL Après les principales. 
Verticalement 

1. Mème si elles sont fragiles, il 
faut les conserver. — 2. Fait toujours 
son effet. Il ne lui manque pourtant 
aucune case. — 3. Algue. En bas de 
page. — 4. Marque de bonne 
volonté. Maisonnettes. — 5. 
que. Amènc la référence. Faire 
court et net. DS A den des 
bon sens. Accompagne le précédent. 
- 7. A besoin d'oxygène. Chef 
ébranlé. — 8. Vous prend à la gorge. 
Vrai faux frère, — 9. Commandant. 
Article. Pour Les nanas. — 10. Un 
marginal très religieux. — Il. De 
bonne souche. À rejeter. — 12. On 
fait sur eux rapport sur rapport, en 
vain semble-t-il. 


SOLUTION DU Ne 522 


: I. Traumatologie. U. Herpès. 
Carats. — IE. Ébrécha. Janés. — 
IV. Ruer. Ruades. — V. Attirance. 
ECU. — VE Pa Sumac. Troc. — 
VIL Enfer. lode. Rh. — VIIL UTA 
Apéritive. — IX Teil. Drivée — 
X. Esthétisantes. 
Verticaloment 

1. Thérapeute. — 2. Rebutantes. — 
3. nec Bit — à, Upérise. Li. — 
5. Mec. Rurale. — 6. Ashram. PEt — 
7. Aunaie. — 8. Oc Accords. — 
9. Laïde. Dira. — 10. Orne. Tétin — 


. Hor izontalement 


11. Ganser. Ivt. — 12 Ice Corvée. — 
13, Essouchées. 


FRANÇOIS DORLET. 





anacroisés 


Ne 524 


Horizontalement 

1. DEIORSS. — 2 ACÉEINNO. — 
3. BCEEEHRS. — 4. AADEEGLR. — 
5. EEILNRUV. — 6. CEEFILT. — 
7. ALNOPS GD. — 8. ALNORSTU 
EINNOSSU. *— 


) 9. 
+2). — 12. ADEJINORU. - 
1 “ÉkGORRTÜ. — 14. AEIOSUX. - 
5. CÉEILOTY. — 16. EGLIMNNO. — 
7. EEINSTU (+1). — 18. AEILLR 
— 19. EILPRU (+ 2) 
Verticalement 

20. 

+1). - Ce BEILLORR _ 
3. LRR| ._— 
25. AACEGNR (+2). _ 
26. EEEHMRTY. 27. AINOSSV 
{+ 1). — 28. BEILNO (+ L)- — 


| DÉEFNORT (+ 1). — 30. INOPSU. 
— 31. EILMNORT. — 32 CÉEENOR. 
= 33. EEINSUUX. — 34, AENORRS. — 

PRES (1). 2 38 AILOST. 
Root ER RE EEe — 5 DE 

ONDES 

1. REVERDIR. — 2 ARILLES 

{RAILLES RALLIES). — 3 'LIQUI. 


METRETTS 
a 
È 


Hé 
' 


qe 
Hi 


ae — 
NADES 
(SONDAGE) = 6. NUMTBS 
(DEMUNN. — 9. QUTRAGES (SOU- 
TRAGE, cte.). — 10. RESISTE 
(RETISSE, etc). — 11. MUSELER 
{LEMURES RELUMES MERULES). 
RSR ot ONE 
= DIS- 
PARUS). 15. | IDIOTS.. “ 


gnateurs d’un concerto 
3. COPINAGE. — 24. 





25. VROMBIT. — 26. TALOCHER 
(CHLORATE). — 27. REHOBOAM. 


grosse bouteille de champagne. — 


28. GUERIDON (ENGO E}. 


29. ILIENNES. — 30. RTE 


(EDENTAI). 
(SINECURE). 
(GOUTERAI). 
{INTRUSE RUSTINE SUINTER 
De 
à INES. — 36. RABOI 
PONS SABOTEUR). = 
a DOS. — 38. TARDA 
(DESARMAT). — 39. SANGSUE. 
40. ASSAMAIS (AMASSAIS). _- 


“— 31. RINCEUSE. 
- 32. AUTOGIRE 


— 33. UTERINS 
— 34. GODERAIS. — 
UTÉS 
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OUR les Parisiens restés à 
Paris, pour les touristes 
un’ peu futés, quelles 
découvertes ‘à faire en 
banlieue! Le charmant 
ouvrage de Jean Prasteau, Voyage 
insolite dans la banlieue de Paris 
(éditions Perrin), pourrait être un 
guide. Pour ceux qui conjuguent 
l'anecdote, l’histoire et l'appétit, 
Je voudrais cette fois tes emmener 
d'abord à Meudon. : 
. À Meudon (Rabelais y fut curé 
de l'église Saint-Martin en l'an 
1550 et elle se visite 
aujourd'hui!). entre le château 
de la Pompadour et celui de 
Louis XV, un estaminet servait 
alors aux gardes du royal 
domaine. C'est au Relais des 
gardes qu'il faut, comme ces 
ancêtres, faire halte. 
* Daniel Bertheion, le chef de 
cette belle maison, est resté ici 
quarante ans au, «piano». Î} a 
pris sa retraite tout mortifié 
d'avoir perdu son étoile au Miche- 
lin rewstple (félicitons-le plutôt, 
c’est une légion d’honneur !). 

Son successeur, ke jeune Jean- 
Pierre Bouchereau, à la sagesse 
de ne pas bouleverser la carte. f] y 
a conservé notamment l'étonnant 
canard (salé) à la saintongeaise 
(en pot au feu} et ajouté une effi- 
lochée de raie aux parfums des 
tropiques (vanille, cannelle, 
safran). Et les amateurs retrou- 
vent ou découvrent chez Pierre et 
Simone Oudina l’aumônière Côte 
d'Emeraude et l'étuvée de sau- 
mon au champagne, la côte 
d'agneau aux aiguillettes 
d'oranges confites et, avec les des- 
serts, les babas de notre enfance 
et un gâteau de riz « grand- 





mère ». Belle cave, notamment de 
bordeaux. Service féminin sou- 
riant, terrasse pour-les chaudes 
soirées. 

Après — où avant — la visite de 
l'Observatoire, du Musée 
Armande-Béjart ou du Musée 
Rodin, c'est à la fois une fête et 
une relaxation que de se régaler, 
dans cette belle salle ornée de 
tableaux, d'un calme provincial et 
d'une cuisine qui vaudrait plutôt 
deux étoiles que l'anonymat 
michelinesque. 


Bah! comme disait Rabelais : 
« Beuvez toujours, vous ne mour- 
rez jamais ! » 





(Suite de la page 11.) 


Devant une Sobbra (bière 
locaie), entretien. Problème des 
feux de brousse. « Presque toute 
la province a brûlé »… Le Bur- 
kina Faso lutte contre la désertifi- 
cation de trois manières : contre 
la coupe abusive du bois ; contre 
Ja divagation des animaux ; contre 
les feux de brousse. Ces derniers 
sont redoutables. Entre les crimi- 
pels qui les altument pour chasser, 
les esprits pratiques qui ne font 
que lutter contre les reptiles et 
autres bestioles. les gens qui ne 
pensent qu'à conjurer les mauvais 
génies après les récoltes, et le type 
qui jette négligemment son mégot 
dans la brousse... 

Un vrai casse-tête. Prévention 
par la sensibilisation, certes ; ins- 
tauration de brigades apti-feu 
dans les villages. + Officielle- 
mers, m'explique M. Kaboré, s'il 
y a un feu de brousse près d'un 
village et qu'on n'arrive pas à 
mertre la main sur le coupable, 
iout le village est puni. Résultat, 
pour régler ‘un conflit. les gens 
allument parfois un feu de 

.… vers le village voisin ! + 
Les autres hésitent à intervenir, 
de peur de se faire coffrer injuste- 
ment. 





© Voyage 
De Paris, Air Afrique et UT: 

Air Burkina existe entre sept villes 
africaines : Ouagadougou et Bobo- 
Dioulasso ; Niamey (Niger) : Abidjan 
(Côte-d'Ivoire) ; Bamako (Mali) : 
Lomé (Togo) : Cotonou (Bénin). Tél. 
à Ouagadou : : 
76-76, BP 1459. 


@ Adresses utiles . se 

A Paris : ambassade du Burkina 
Faso (159, bd Haussmann, À 
tél. : 43-59-21-85} ou 43-59- 
90-63) : Airtour Afrique (36, avenue 
de l'Opéra. Paris-2°, tél. : 42-66- 
90-89). s 

Au Burkina Faso : Faso Tours 
(société mixte où l'Etat est major 
taire : BP-1318, Ouagadougou, tél. : 
30-66-71 ; télex 5377 BF). Pour les 
excursions notamment, vor Faso 
Tours. 
© Formalités : 

Pas de visa pour les Français, les 
italiens et les ressortissants du Bene- 
lux. Passeport en cours de validité. 

Certificat intemational de vaccina- 
tion entimarile exigé. | est recom- 
mendé de se faire vacciner contre ke 


Problème de conflits ethniques. 
Avec les Peuls notamment. 
+ Venus du nord, ils ont doublé, 
voire triplé la population de notre 
province. Certains ont des fusils 
modernes achetés au Ghana pour 
de prix d'un bœuf, environ 
150 000 francs CFA 
(3 000 francs français). Jis on 
beaucoup de têtes dé bétail. Les 
Gourounsis, qui ne sont pas 
armés, les accusens de détériorer 
les zones de päturages et de 
cultures. » 

Avec les Mossis (environ la 
moitié de la population du Bur- 
kina Faso et l'ethnie dominante), 
il y a des problèmes similaires. 
Bref. J'allais oublier de raconter 
que le camarade Kaboré trouve 
que je ressemble beaucoup à un... 
Peul ! Rires. On n’est pas sérieux 
devant une Sobbra. 

A la sortie de Po, le ciel sou- 
dain plombé. Un soldat en treillis 
vert nous arrête avec beaucoup 
d'autorité... pour nous demander 
poliment si nous pouvons l’'emme- 
ner à Ouaga.. Pas sûr que tout ça 
soit bien réglementaire, cama- 
rade. Un cynocéphale traverse 
vivement La route devant nous, 
sous les premières gouttes de 
pluie. 


Carnet de route 


choléra et de suivre un traitement 
préventif antipaludéen. 

A Ouagadougou comme à Bobo- 
Dioulesso, l'eau courants est pota- 
ble, 
© Suisons . 

Pour les braves, n'importe quand, 
Le calendrier des fêtes chrétiennes et 
musulmanes s'étend du 1" janvier. 
au 31 décembre ! La bonne période, 
d'un point de vue météorologique, 
semble ëtre de novembre à avri 
{moyenne des températures 

1. 


27 .. 
Les chasseurs (grande et petite 
chasse) sont gôtés : la faune de 
l'Afrique semble s'être donné rendez- 
vous au Burkina Faso. 


: , hôtels Indépen- 


A 
- dance, Silmandé, Ran, OK Inn, 


Nazemsé, Don Camillo. 

A Bobo-Dioulasso, hôtels Ran, 
Relax, Vatinoma. 

En gros, compter entre 200 et 
500 francs français par jour Pour une 
chambre double. : 

e@ Cuisine 

A Ouagadougou, l'Harmattan 

{pour son poulat-bicycierte au rabié), 


VOYAGE 


Un pays à visiter, pas à vendre 


Buvait-if, en sa cure de Meu- 
don, du vin voisin de Suresnes ? 
J'allais écrire du piccolo, comme 
on disait de celui d'Argenteuil, et 
entendant par ià un petit vin de 
pays! Mais ce vin de Suresnes, 


couleur « proseille » comme 
l'assurait Victor Hugo, ce vin 
longtemps « dévalué », redevient 
depuis quelques années fort 
agréable. Encore qu'un peu 
« clandestin ». 

Quoi qu'il en soit, vous ne trou- 
verez plus ici /a Belle Gabrielle, 
un restaurant du bord de l'eau 
que l'on quittait en chantant : 
- En r'venant d'Suresnes, j'avais 
mon pOmMmpon….. », MAÏS vous 


Bobo-Dioulasso, à 356 kilomè- 
tres au sud-ouest de Ouagadou- 
gun Deuxième ville et capitale 

conomique du Burkina Faso. En 
1888, Binger y fut reçu à coups de 
flèches er de vieux fusils à 
pierres ! En 1927, l'explorateur 
revint. 1] s'y était fait des amis. 
Notamment la - bonne et 
Guimbiv, «+ [a princesse 
Guimbi - qui l'avait - pris sous 
sa protection contre l'hostilité des 
Bobos menaçants ». 


La petite nièce 
du chef 


En 1988, on ne peut pas dire 
que les Bobolais soïent particuliè- 
rement menaçants — à supposer 
qu'ils le fussent jamais. Ils ont 
d'autres chats à fouetter. L'avenir 
des grandes unités industrielles. 
Le chantier (provisoirement 
arrêté) de l'aéroport internatio- 
na Les communications avec le 
reste de l'Afrique de l'Ouest. 
< Et le développement touristi- 
que », ajoute Eve, grande et forte 
métisse franco-burki comme 
nous remoOntons en 4 X 4 Le boule- 
vard de la Révolution, + les 
Champs-Elysées de Bobo- 
Dioulasso » (rires). 


+ 





prix raisonnables : le Restaurant de 
l'An H (sous-entendu : de la Révolu- 
tion), un endroit charmant, à ciel 
ouvert, plein d'arbres, cuisine locale 
et musiques du continent, prix 
donnés ; et l'Eau vive, lieu calme et 
agréable tenu par des religieuses afri- 
caines (cuisine africaine et française), 
prix raisonnables. 

A Bobo-Diouiasso, ls Restaurant 
africain. ou chez Dominique, un 
grand Burkinabé d'origine béninoise 
(poissons, sauces à base de graines, 
akassa et foutou... bref, il vous expli- 
querai. Toujours à Bobo, le Lañ. ou 
chez Kinda Xavier, à côté de la 
cathédrale {cocktails à [a bière de 
mil, pintade au néré et autres 
mélanges insensés). On peut fini: la 
soirée au Concorde, « bar-restaurant- 
dancing ».… lieu amusant, branché. 
® Livres L 

Le plus important écrivain burki- 
nabé est Pacéré Titinga. Il y en a 
d'autres. 

La meilleure Hbraiie : SOCIFA, 
tenue par M Soré, dans le quartier 
‘du Grand’ Marché (actuellement en 
chantier}, non loin du restaurant 
l'Eau vive. 


LA TABLE 


Banlieusons.… 





découvrirez un excellent petit 
nouveau : {a Cave gourmande. 

Le patron-chef, M. Heymes, est 
un autodidacte de la cuisine 
(mais il a travaillé avec Guy 
Girard !), et dans sa mini-maison 
de ceue rue piétonne il vous pro- 
posera (outre deux menus) un 
excellent buisson de salicornes et 
langoustines au coulis de tomates 
fraiches (80 -F), une salade ger- 
soise au magret d'oie, vinaigre de 
framboise chaud (45 F), des 
escargots dans un nid de pâtes 
fraîches (75 F). une poëlée de 
julienne au beurre d'amandes 
(65 F), un civet de lapereau au 
cahors (65 F}), un salmis de 
canard au citron (68 F). etc. Une 
petite cave mais de prix honnêtes 
{et un gäillac en carafe sympathi- 
que). On aimerait seulement, plu- 
1ôt que l'insipide baguette, avoir 
du bon pain campagnard pour 
escorter le repas. 

Voilà, en tout cas. dans le 
désert gastronomique suresnois, 
une bonne adresse ! 

LA REYNIÈRE. 


@ LE RELAIS DES GARDES, 
42, avenue du Général-Gallieni, 
92190 Meudon. 

Tél. : 45-34-11-79. 

er 46-26-05-74. 

Fermé samedi et dimanche soir. 
Compter : 300/350 F. 
AE-DC-CB. 


92150 Suresnes. 

Tél. : 42-04-13-67. 
Fermé samedi et dianche. 
Salon vingt couverts. 
Compter 200 F. 

CB. Chiens acceptés. 





Parcours classique du touriste. 
La cathédrale. La gare ferro- 
viaire. La vieille mosquée. Ainsi 
de suite. De prime abord, la 

ire ancienne et tranquille 
d'une ville. A la vérité, une actua- 
lité nationale faite d'enjeux plus 
ou moins visibles, de conflits plus 
ou moins maîtrisés. La couleur 
blanche de {a gare par exemple, 
arrêt de l'express d'Abidjan, est 
un choix du défunt Sankara, il y a 
trois ans. « C'est un bâtiment de 
style soudanais, avant c'était 
ocre, et c'était fait pour ètre 
ocre », insiste Eve. I] faudra 
repeindre, mais le cas est si cou- 
rant dass les villes que ça coûtera 
cher, etc. Et certains sans doute — 
je le pense sans le dire, une de ces 
pensées fuyantes — risquent de 
parler, j'ai entendu ça ailleurs, de 
la « deuxième mort de San- 
kara.? 

“Eve Sanon est, dans un arbre 
généalogique immense, une petite 
nièce de l'actuel chef de canton 
de Bobo, Adams Sanon. Le chef 
traditionnel qui reste, option 
marxiste Ou Pas, un personnage 
généralement respecté. C'est un 
roi. Un monument de cent sept 
ans qui nous reçoit, immobile 
dans un grand fauteuil, sous une 
véranda de sa résidence de Diou- 
lassoba, le plus vieux quartier de 
la ville (quinzième siècle). En 
fait de résidence, un de ces éton- 
nants agencements de maisons, 
avec des cours ouvrant sur 
d'autres cours, des labyrinthes 
interminables, nn espace appa- 
remment simple où l'étranger est 
condamné à se perdre. « D'ail- 
leurs, le quartier lui-même, quoi- 
que très élendu. n'a ioujours eu 
que deux issues », m'assure Eve, 

Le vieil homme, visage long et 
anguleux serti dans un collier de 
barbe blanche. porte un boubou 
de percale blanc, - brodé à la 
main - (Eve). D'une main ferme, 


Adama Sanon tient une belle |. 


canne gainée de cuir. « Sa canne 
de cantonnement ». Aveugle 
depuis deux ans, «suites des 
dures conditions d'exil au Gabon, 
d'où il était revenu déjà mal- 
voyant et très malade... » Histoire 
des années 40. Les temps se 1Ëles- 
copent. Samory Touré, je note, 
tout ça... (geste de la main). Plus 
tard, nous visitons une partie de la 
résidence. Puis nous saluons notre 
hôte : il conviem, selon la çou- 
tume, de lui « demander la 
roue... » 


JEAN-CLAUDE CHARLES. 


LE 
u par pers. et par jour. 
BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 
Piscine. Temni 
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SEMAINE 
GOURMANDE 


La Voile d’or 
à Saint-lean- 
Cap-Ferrat 


Le « vodertisme » ñe doit pas 
faire oublier les sages, conscien- 
cieux et plus modestes chefs. Tel 
Jean Crépin. 

La carte de cette belle maison 
sur le petit port de Saint-Jean 
est un modèle, sa cuisine un plai- 


- Sir. Classiques de la maison, câns 


d'œil vers la cuisine régionale 
{l'aïoïf de fangouste, une splen- 
deur 1}, le marché du jour et, 
comme Crépin passe ses 
vacances à courir le monde gour- 
mand, des trouvailles telles le 
jambalaya -« comme à Key- 
West », les scampis à la façon de 
Sukiyame. Le melon peut être 
accompagné d'un grand banyuls 
et le foie gras d'un chäteau fi 
hot, choisis par le sommelier 
MeKkonian, un grand de la pro- 
fession lui aussi. 

Excsllents menus à 300 F 
(deux plats, fromages ET des- 
sert) et à 420 F. A la carte, 
comptez 600 F. Très bon ser- 
vice, bar agréable, quarante-cinq 
chambres et appartements. 
@:LA VOILE D'OR 
port de plaisance, 

06290 Saint-Jean-Cap-Ferrat. 
Tél. : 93-01-13-13. 


Le Grand Hôtel 
à Roquefort 


Des-menus (100, 170 et 
250 F] et la carte. Da très bons 
plats, mais, sur celle-ci, plus 
encore de fautes d'orthographe 
et de français, ce qui est bien 
agaçant. 

Le roquefort comme il se doit 
est roi, de la tarte à la suée de 
poireaux et champignons, au 
mescin (au lieu de mesclun}) et 
aux quenelles gratinées au 
roquefort, etc, dans une salls à 





manger rustique. Une étoile au 
Bottm gourmand. 


© GRAND HOTEL 

2, rue de Leuras, 

12250 Roquefort. 

Tél. : 65-59-90-20. . 
Fermé dimanche soir et lundi, 


La Réserve 
à Beaulieu-sur-Mer 


Belle maison et clientèle inter- 
nationnale avec un nouveau 
jeune et bon chef, Joël Garauit. 
On pourra préférer le consommé 
de favouilles au Sseumon et biinis 
de sarrasin, les poissons € à la 
berlugane » au loup grillé sauce 
pistou, la carré d'agneau rôti à la 
canette fermière en deux services 
(poitrine rôtie aux figues et 
cuisses en saimis aux pâtes mai- 
son} ou l'inverse, mais tout cela 
est préparé avec classe et servi 
avec maestria. M. Henri Maria 
est un directeur qui connaît son 
métier et son monde sur le bout 
du doigt. Il est fier de son bar- 
man, Jean-Claude Duioup (prix 
international de, cocktail 1986), 
et la carte des vins est tout 
autant valable. Menus à 340 et 
420 F. À la carte, comptez 500- 
600 F. 


© LA RÉSERVE 

DE BEAULIEU . 

5, boulevard 

du Maréchal-Leclerc. 
06310 Beaulieu-sur-Mer. 
Téf. : 93-01-0001. 
AE-CB. ! 


LR. 


e Tout sur le vouvray. — 
Le syndicat des vignerons de 
l'appellation d'origine contrôlée 
vouvray organisera, du 1* au ‘ 
30 septembre, un concours basé 
sur |8 connaissance de ce vin. 
Renseignements : Syndicat des 
vignerons de Vouvray, ta Caille- 
rie, 37210 Vouvray. 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTELS 


ENTRE MER ET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT ###æN | Soleil médit. Randonnées, 
Parc fleuri 2 ka Pisci is, piste encadrement sur place. 


el cyclable, prox. golf. 


{2 pension 245 F. 
LES ARDILLIÈRES, 25160 SALAUNES. 
S6-SE-58-08. 


Té 


HOTEL *** RESTAURANT #*t* 


LA CROIX BLANCHE 


41600 CHAUMONT-SUR-THARONNE 
TEL : 54-88-55-22 


Relais gastronomique 
Côte d'Azur 
NICE 


HOTEL LA MALMAISON 


HOTEL VICTORIA *** 


33, boulevard Victor-Hugo, 06000 NICE 


Tél 93-88-39-60 


chambres TV couleur. 


05350 SAINT-VÉRAN 
Hautes-Alpes, Queyras) . 
Parc régi ite classé. 

tél. 92-45-82-08 


1/2 pons. 1029 F à 1617 Fsem. 


Pensions 1 309 F à 1848 F la sem 


05350 MOLINES-EN-QUEYRAS 
fHautes-Alpes) 
PARC RÉGIONAL. Al. 2000 m. 


HOTEL LE COGNAREL #*#*NN 
LOGIS DE FRANCE 
TEL (16) 92-45-81-03 


Paris 


SORBONNE 
HOTEL DIANA ** 
Chambres avec bain, w.-c, TV couleur, 
Tél direct. 
De 250 à 350 F. - Tél. 43-54-9255, 


ROUSSILLON EN PROVENCE 


au MAS DE GARRIGON ##* 

LE PEITT HÔTEL DE CHARME DU LUBERON 
est aussi une étape gourmande. 
Piscine — Equitation. 
STAGES DE CUISINE à partir d'octobre 
Forfaits de 4 jours 
et réservation : 90-05-63-; 
Madame RECH-DRUART 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 


GRAND HOTEL 
Complètement rénové. Nouvelle piscine, 
Tennis. Au sein d'un grand parc au centre 

de La cité. Cnisine soignée. Dir. 4. Cotti 
tél 19-41/93/330282 - Télex 846143 
Via Sempiose, CH 6608 LOCARNO, 





CH-1854 LEYSIN - Rég. Léman, 1350 m 


À 4h 30 de PARIS TGV 
HOTEL-CHALET PAIX 
Familial, gourmand, 2°* NN, vue panor., 
bon air alpin, 7 j. pens. compl, te, 
1890 FF (douche w.-c.). 

Tél 19-41/25/34137S. 





MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
8, PLACE DU MARECHAL JUN {ax place Péreire) 17° == 
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ATHLÉTISME : 110 mètreshaies  . à AVIRON : l'entraînement des Britanniques 
e . : e. éri ; h 
Kingdom a reconquis son royaume SE  . 


demeure conscient, ont été adoptées : 


da _ be par de nombreux entraîneurs Quant 


En 1985, sur sa lancée des monde, suit actuel peine 

















ZURICH Champion olympique surprise du 110 mètres haies à Los Angeles, Jeux, Roger est en train de réali- x = at dite, ell : 
correspondance Roger Kingdom avait disparu des pistes en 1985 après une blessure. ser se meilleure saison — <wr| Stage de préparation pour le A pr speed te, elle a 
—————  Ij est revenu cet êté juste à temps pour les Jeux de Séoul, fort de sa record de 135 14» — quand ilse | Moins : c'est sons à la compétition. Au Comi préparation he 
"AN passé, je regardais foi et du souvenir de son grand-père. il vient de franchir le mur des blesse au meeting de Nice. Un | hypnose que les athlètes anglais Que international, on nr de . | 
« les championnats du 13 secondes. Il est le deuxième athlète de l’histoire à réaliser cet muscle déchiré qui va briser son : ont choisi de s’entraïner pour Ia à Calgary. plusieurs équipes deskiy re 
4 monde d'athlétisme à exploit. . élan. + L'année suivante, je suis | Course à la médaille d’or. ont fait appel Des athlètes suédois . . Queue ée os 
la 1élé C'était déjà dur de ne pas : tombé à 135 40. J'avais mal. Et HOLMES _ et de l'Europe de l'Est, des boxeurs . . PAT comment E , 
y être. Et puis, ils ont montré la - Tous les miens ont fait du haïes, en revanche, sont aborda- en 1987 je n'ai pas été fichu de tal Lg pe ga ct même, semble-t-il, une équipe :: 


finale du 110 mètres haies Ma 
distance Et le commentateur a 
läché'une petite phrase du style : 
« Roger Kingdom.le cham- 
» pion »» olympique de 
» Los Angeles, n'est » pas là. 
» D'ailleurs il n'a rien fait de 
» » valable depuis son titre.» 
J'ai explosé de rage. Il n'avait 
pas le droit de dire ça. D'oublier 
mes performances de 1985, mes. 
blessures depuis certe année-là! 
Et je ne pouvais rien faire pour 
lui répondre. Sauf une chose : 
revenir à mon ancien niveau. Et 
leur montrer à tous sur une piste 
ce que je valais... » 

Aujourd'hui, Kingdom vaut 
125 97. A Sestrières, il est devenu 
le deuxième hurdler de l'histoire 
à passer sous la barrière des 
13 secondes depuis le légendaire 
Renaldo Nehemiah en 1981. À 
Zurich, Roger n'est pas allé'aussi 
vite. Mais il s'est à nouveau 
imposé comme le meilleur cou- 
reur de 110 mètres. haies de cette 
année olympique. Juste avant les 
Jeux de Séoul, le vainqueur sur- 
prise de 1984 devient le favori 
logique de 1988: «Si Dieu le 
veut, je gagnerai à nouveau. » 

Il a dit Dieu. Ti le cite souvent : 
« Quand on est un athlète de haut 
niveau, on est souvent seul, on 
souffre beaucoup. Il faut pouvoir 
parier à quelqu'un. Nous sommes 
nombreux aux Etats-Unis à avoir 
choisi de nous adresser à Dieu. » 

Il est Noir, il a vingt-cinq ans et 
vient du Sud pen Il est ba, 
tiste. Un label de foi paisible. Un 
signe de confiance dans sa desti- 
née. Le culte va bien à ua certain 
rêve américain. 

Roger Kingdom est né en Geor- 
ge. Ï à grandi en Floride, « pas 

join de np ri mais je n'y 
suis jamais allé ». 1] est retourné 


en Georgie pour le lycée, avant de. 
quitter le. Sud pour faire. des. 


études, comme tous les jeunes un 
peu doués. Roger est allé à l’uni- 
versité de Pittsburgh. en Pennsyl- 
vanie, Une consécration classique 
pour un bon élève et un bon spor- 
tif. La famille a apprécié. 





sport et croient en Dieu. Ma mère 
aurait pu faire un carrière en 
basket-ball, mais son père l'en a 
empêché. Il préférait qu'elle 
poursuive ses études... » Matt 


F #° 


Wallace, le grand-père de Roger. 
Le modèle et le guide du jeune 
homme: «// m'a poussé quand 
j'étais jeune. Sans lui, je ne serais 
pas devenu ce que je suis 
aujourd'hui. » 

Roger 2 d'abord été un bon 
footballeur, un running back, un 
rapide. + Le foot me fait rêver. 
Après les Jeux, j'essaieraï peut- 
être de devenir professionnel. 
Nehemiak l'a bien fait avant moi. 
1l a même gagné le Superbowl. 
C'était mon idole. » 

Car le footballeur est aussi un 
coureur de haies : « Pour moi, il y 
a deux aristocraties dans l'athlé- 
tisme. Celle de la perche et celle 
des haies. Ce sont des disciplines 


que tout le monde ne peut pas. 


pratiquer. N'importe qui sait 
courir ou bien sauter. Mais tenir 
une perche ou franchir des 
haies... » 

L’aristocratie de la perche n'est 
pas faite pour les Noirs aux Etats- 
Unis. Elle coûte trop cher. Les 





bles. Roger a dix ans quand Rod 
Milburn, un autre Noir du Sud 
profond, bat Guy Drut aux Jeux 
de Munich. Il en 2 dix-neuf quand 
Nehemiah établit son record du 


"1. 


monde légendaire sous les 
13 secondes. Roger en rêve. II ne 
sait ee encore que sa chance 
vien 

« J'at fait du football parallè- 
lement à l'athlétisme. au risque 
de me blesser, jusqu'en 1983- 
1984. Puis j'ai pensé au Jeux de 
Los Angeles, sans trop 7 croire au 
début. J'avais fait 13 s 44 en 
1983. Ce n'était pas mal, mais 
sans plus. Alors.je me suis mis 
totalement à la course. J'ai réussi 
à franchir le cap des sélections. 
J'étais le troisième Américain. 
L'inconnu de vingt et un ans. Et 
puis. lors de la finale, Dieu m'a 

Devant sa famille, Roger bat le 
favori, Greg Foster. « Mais per- 
sonne à ce moment-là n'a vrai- 
ment cru à mon succès. On à dit 


que j'étais un météore, presque . 


une erreur. Les gros sponsors ne 
se sont pas intéressés à moi. Je 
suis pratiquement resté un élu- 
diant comme les autres. Ma 
médaille d'or ne m'a rapporté 
aucun contrat publicitaire... » 


qui est 


Jaire mieux que 13 s 52, un temps 
minable. Mon.grand-père me 
disait que j'étais en train de me 
gâcher. Ma copine. Joy Sheperd. 
également mon entraf 


mn + —— 


dE N 





neur, me harcelait elle aussi. 
Tout le monde était sur mon dos. 
J'étais grillé moralement. 
Jusqu'à cette émission de télévi- 
sion qui m'a fait réagir d'un seul 
coup. » 

Roger s’est remis au travail, 
accompagné seulement de la belle 


Joy, éntraîneur, garde du corps et 
ange ien… « Elle m'empèche 
de m'empiffrer de 7e] 


quand j'en ai envie. » Les : 
tais sont revenus. - J'ai baitu 
Foster deux fois avant qu'il ne se 
blesse cet été. J'ai remporté les 
sélections américaines. J'ai couru 
un 110 mètres haies en moins de 
13 secondes comme Nehemiah. 
Ps prune cfrrayan. Et je suis 
favori les Jeux olympiques. 
Quand on croû en Die, pa _ 
possible. Si je ne ga; 
Séoul, ce sera pr ae que 
mon destin ne le voulait pas. » 
A vingt-cinq ans, Roger King- 
dom se dit « ressuscité ». Un acte 
de foi en quelque sorte. 


CLAUDE ASKOLOVITCH, 





OLAND-GARROS au 
mois d'août. Les travées 
sont dégarnies, les allées 

ne grouillent plus de ces amateurs 
de tennis ou de mondanités qui 
fourmillent à la fin du mois de 
mai. Aux rugissements de 
Connors ont succédé des plaintes 
poussées par des voix en pleine 
mue. 

Sur le court numéro 2, Fabrice 
Santoro rit. En voulant retourner. 
un service, il a envoyé la balle par- 
dessus le mur qui jouxte l'avenue 
de la porte d'Auteuil. Une minute 
avant, son coéquipier de double, 
Pierre Gauthier, en a fait autant. 
Alors, ça l’'amuse, Fabrice. Et les 
sourires sur les courts: sont 
devenus rares de nos jours. « Je ne 
me suis jamais mis trop de pres- 
sion sur les épaules, contraire- 
ment à certains jeunes de mon 
âge. Il arrive aussi que cela 
vienne des parents. Les miens 
m'ont toujours conseillé de 
m'amuser. » . Jean-Claude Mas- 
sias, directeur technique nationai 
adjoint, renchérit : -Z/ donne 
l'impression d'être bien dans sa 
peau dès qu'il rentre sur le'ter- 
Fran. » à 

Fabrice Santoro est le pur pro- 
duit de la filière de formation que 
Ja Fédération française de tennis a 
mise en place progressivement, de 
l'ouverture de la première section 
de tennis-études en 1970 à celle 
du Centre national d'entraîne- 
ment (CNE) de Roland-Garros 
en 1986, en passant par la créa- 
tion d'une classe de tennis à 
l'INSEP en 1977. Champion de 
France benjamin (1984). puis 
minime (1986), il a acquis cette 
saison une dimension internatio- 
nale. en étant finaliste des cham- 
pionnats d'Europe cadets. 

Cette trajectoire a commencé 
bizatrement sur un terrain de 


foot. « J'avais inscrit Fabrice - 


P ‘il aimañr ce tel 
que le terrain était juste à côté de 
l'école de tennis où j'exerçais, 


raconte le père, Marcel. Au 


de deux entrainements, je l'ai vu . 


TENNIS : championnats cadets et espoirs 
‘: La trajectoire de Fabrice Santoro 





Dix semaines après les Internationaux de France, les allées de 
Roland-Garros ont été envahies par une horde de jeunes : les meil- 


leurs cadets et juniors français, parmi lesquels La FFT espère 


décon- 


vrir les successeurs de Noah et Leconte. Parmi ceux-ci, l’un des plus 
sûrs espoirs est le Toulonnais Fabrice Santoro, dont La technique 


n’est toutefois guère orthodoxe. 


revenir en larmes. Il disait ne 
faire que des passes alors que ce 
qu'il voulait, par-dessus tout, 
c'était jouer. Je lui ai donné une 
raquette et il a commencé à taper 
contre le mur»., L'histoire suit 
alors son cours, entre le père édu- 
cateur de tennis et un entraîneur 
de l’'USAM Toulon, Alban 
Labourier. « Dès son premier 
tournoi, il a battu les deux meil- 
leurs poussins de la Ligue, conti- 
me Santoro. +6 s'est tout 

suite aperçu qu'il avait un 
grand sens du jeu. Tous ses mat- 
ches se ressemblent. If joue au 
chat et à la souris avec son adver- 
saire, » 

Jouer, jeu, joueur: ces mots 
reviennent continuellement dans 
la bouche des Santoro père et fils. 
A une époque où les tennismen 
semblent gâcher leur plaisir de 
plus en plus jeunes par un entraï- 
pement forcené, la réussite de 
Fabrice apporte un peu de fra 
cheur. Doué pour les retours et Les 
passings, trouvant régulièrement 
la bonne longueur de balle. ce 
métronome souriant admire, para- 
doxalement, plus McEnros que 


Ii reste maintenant à se rappro- 
cher de l'idole, c'est-à-dire à ne 
pas rompre le fil de le ke 
que Fabrice a suivie Jusqu'à 
aujourd’hui. « La seule certitude 
dont nous disposions, constate 
Jean-Claude Massias, est que les 
meilleurs mondiaux ont tous 
remporté un'titre Ou atteint une 
finale européenne en jeunes. » 
Exemple: Nosh, sacré en 1976. 
Hélas! Si cette condition est 
nécessaire, elle ne se révèle pas 
toujours suffisante. Qui se sou- 


vient, en effet, de Sylvie Gar- | 


dette, championne d'Europe 
cadettes en 19792 Et Arnaud 
Boetsch, lauréat européen en 
minimes (1983), puis en 
(1985), tarde à confirmer. « 
En septembre, Fabrice adop- 
tera un rythme d'entraînement 
plus intense. T] i Je CNE 
et la classe de seconde. Mais san 
choix est fait: < Les études ? On 
verra en fonction du tennis ». Sur 
le court, il s'agira donc d'absorber 
une quantité accrue d'efforts. 
+ J'ai toujours essayé de dimi- 
nuer les doses de trâvail de 
Fabrice, dit son Parce. que, 
zrop jeune, cela finit par se payer 
tôt ou tard. Maintenant, Il passe 
en junior, il arrive à maturité 
physique et devra travailler beau- 
coup plus. Les deux années qui 


viennent sont les plus impor- 
tantes. L'amélioration de son 
tennis dépendra de ses progrès 
physiques. » 

Avec 1.74 m et 63 kg, Fabrice 
n'impressionne pas. .Il compense 
une vitesse de déplacement 
moyenne par un sens aigu de 
l'anticipati Mais il est bien 
décidé à travailler ce point faible : 
- Avec mon jeu à deux mains, 
c'est indispensable ». Fabrice, 
effet, utilise ses deux bras sur tous 
les coups, droit, revers, smash, 


Seul l'Américain Gene Mayer, 
ancien numéro 5 mondial, fit par- 
ler de lui avec cette technique au 
début des années 80. « Plus que 
tout autre chose, c'est ce qui peut 
l'empêcher d'aller loin, : te 
Jean-Claude. Massias. Mais il est. 
trop tard, son jeu est bien ins- 
taillé +. De toute façon, Fabrice 
Santoro ne veut pas entendre par- 
ler d'un autre : + Si on vou- 


lait me forcer ? Je changerais 
d'entraineur ». 
THIERRY CERINATO. 





-— LES HEURES DU STADE 





Automobilisme 
Grand Prix de Belgique de 
formule 1 : dimanche 28 août à 
: Sps-Francorchamps. (TF 1, 
direct.) 
- Rofye des Mille Lecs. — 
Jusqu'au samedi 27 août en 
Finlande. 


Cyclisme 


du monde 


. Championnats 
professionnels sur route : 
dimanche 28 août à Renaix 
{Belgique). (A2. 16 h, direct.) 

Motocyclisme 


Grand Prix de vitesse de 


Tchécoslovaquie : dimanche 
‘28 août à Bmo. 
 .Les Vingt-Quatre Heures 
de Bretagne : samedi 27 st 
dimanche 28 août à Ploubalay. 





{FR3, samedi à 13 h et diman- 
che à 13h 30, direct.) 


Unis : du 29 août au 11 sep- 
tembre à Fushing-Mesadow. 
Rugby 
Coupe du monde univers 
taire. — Finale dimanche 


28 août à Bayonne. (AZ, minuit, 
différé) . 





champion du monde d'aviron 
Andy Holmes, à icipe, depuis 
Tannée dernière, à l'entraînement 
des rameurs qu'il a familiarisés avec 
TE: Le résultat — un record 
du monde battu à Sr — est 
apparemment coocluant, puisque, 
après accord de l'Association [red 
nique olympique. le docteur 
Vars qui Le alor partie 
médecins de l’équipe olympi 
entraîne les champions pour fur 
donner, grâce à l'hypnose, l'imper- 
ceptible avance qui mène à l'exploit. 
Introduite en France en 1776 par 
Messmer, l'hypnose poursuit, depuis 
cette date, une carrière de mal- 
aimée. Condamnée par l'Académie 
de médecine, assimilée à un rite 
chariatanesque, elle sera réhabilitée 
au dix-neuvième siècle par Charcot, 
et Freud, le plus célèbre de ses disci- 
ples, utilisera même comme techni- 
Que de psychothérapie avant 
d'inventer {a yse. La théo- 
rie de l'hypnose repose sur l'accès à 
un état de conscience modifiée, 
intermédiaire entre la veille et le 
se rm pare il s’agit 
pour l’hypnotiseur d'obtenir par 
diverses techniques de suggestion un 
état proche du sommeil, ls transe 
D ps Le sujet Les est 
particulièrement réceptif à son 
monde intérieur et aux injonctions 
du thérapeute qui, par une série de 
« ï », amêne peu à 
peû le patient à se débarrasser de ses 
ihibitions et de ses symptômes. 
2 que ns Cr LL 
magie ou de mani tion, 
nose ne s'adresse qu’à des ae 
consentants, aux elle permet- 
trañ, selon ses adeptes, de retrouver 
leurs véritables aspirations. Tout 
récemment, elle à même eu les hon- 
ueurs de la pre avec la publica- 
tion, dans l'hebdomadaire scientifi- 


que The Lancet,. d'une étude : 


britannique t son effica- 
cité dans le traitement des ulcères 
de l'estomac. D'autres applications 
médicales sont plus courantes : les 
maladies psychosomatiques, les 
états douloureux, les névroses, les 
troubles du sommeil, l'échec sco- 


Dans le sport de haut niveau, 
techniques voisines, La relaxa- 


olympique de pentathlon y auraient 
eurecours. | 
En aviron, ose présente, 


lusieurs 
avantages. Elle développe Finstinct 
de combativité et l'énergie avec 
ions vont s'élan- 
cer au départ de {a course. Pendant 
les séances, le docteur Holmes 
répète le « go for the burns » fatidis 
que, qui donne le signal du départ: 
et demande aux rameurs de visuali- 
ser une panthère noire, une image 
jugée particulièrement évocatrice de 
vitesse. « Pendant la course, expli- 
que le docteur Holmes, l'image de 
la ponthère habite véritablement 
l'esprit des rameurs au moment de 
d'effort et les incite à don- 
ner la meilleur d'eux-mêmes. » 


Contre la peur de l'échec, qui 
he aucun athlète, surtout 
al une rencontre malheureuse, 
l'hypnotiseur suggère; pendant la 
séance, que es conditions ont 
changé depuis la ière compéti- 
tion et associe un mot simple à cette 
même mot, une même image, les 
rameurs y gagnent aussi en Coordi- 
nation. A pour favoriser la concen- 
tration. l’hypüotiseur : aux 
athlètes des techniques de relaxation 
à utiliser juste avant la compétition. 


‘ Conscient du ticisme qui - 
alé, le docte 


entoure sa spéci le docteur 
Holmes reste néanmoins confiant. 
«A ce niveau de compétition. les 
athlètes ne sont pas fondamentale- 
ment différents. C'est plutôt la 
motivation qui .creuser l'écart 
et, transformer l'argent en or. » Une 

inion que veulent bien admettre 
les instances officielles, tout en 
reconnaissant que la commission 
médicale sera probablement saisie 


du dossier. Le mot n'est 
prononcé, mais Sp" red vd 
naturel de la technique que les avis 
divergent. è 


: Technique artificielle; mtanipala- * 


tion pour certains, technique effi- 
‘cace d'apprentissage du succès pour 
les autres, l'hypnose, dans cette Imdi- 
cation qui étonnerait peut-être Char- 
cot, n'a pas fini de susciter les pas- 
SiOns. * 


BEATRICE OSTER. 





NATATION : la sélection olympique 


Des remous dans la piscine 


Trois nageuses du CS Clichy-92 
- Laurence Bensimon, Pascale 
Guyot et Sophie Kamoun — ont 
donné à la direction de leur club 
tous pouvoirs afin de poursuivre La 
Fédération française de natation 


au relais 4x100 rm nage libre des 
prochains Jeux olympiques. Mais 
elles ses écartées de la sélection 
par Hs technique national, 
Patrice Prokop, parce que leurs 
chronos étaient en régression par 
rapport à cet hiver. | 
Gérard Durant, président du 
CS Clichy-92, avait protesté. Avec 
Catherine Plewinski, les trois socié- 
taires de son club rentraient dans les 
minima. De plus, il fit remarquer 
que le relais 4x100 m quatre nage, 
avait été sélectionné bien qu'il ait, 
Jui aussi, régressé. « Ce dernier cas 
est différent, explique Henri Séran- 
dour, président de la fédération. 
Trois des quatre nageuses de 
étaient déjà qualifiées 
individuellement pour les Jeux. 


Comme la dossiste a beaucoup pro- 
gressé, nous avons décidé de sélec- 
tionner ce relais. On me fera diffici- 
lement qu'une équipe 
qui régresse entre l'hiver et l'été 
mérite d'aller. à Séoul. Catherine 
Plewinski devrait se sublimer pour 
obtenir une hypothétique place de 
finaliste, -alors qu'elle dispute le 
lendemain le 100 m papillon avec 
des chances de médaille. » . 


L'argument ne convainc pas les 
Clychois. Gérard Durant reproche à 
Henri Sérandour de ne pas avoir 
défendu avec assez d'ardeur la cause 
de ses protégées. « Môn argumenta- 
tion technique, précise le président 
de la FFN, n'e pas retenu l'attention 
de la commission des sports de 
niveau. » . : 


Gérard Durant laissera passer les 
Jeux olympiques avant de s'engager 


dans une procédure judiciaire dont il 


. étudie acruellement les formes. La 
.-Sémarche, inédite en France, s'est 
g5à produite en RFA. Les deux 
fois, les tribuna: F 
à la fédéats ux avaient donné tort 


Th. C. 


—————  —————…————.._——_…—_.“_—_—_—_—._—. 


EN BREF 





Colas et Frédéric Magné ont 
conservé, jeudi 25 août à Gand, leur 
titre de champions du mondes ama- 
teurs de tandem, en battant en finale 
les Allemands de l'Ouest  Jurgen 
Greil et Uwe Butchman. Déà cou 
ronnés l’an dernier, les deux Français 
38 sont imposés en deux manches, 








RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


ire. — Les 
tant favoris de l'épreÿve, na 
-ront pas la finale de la du 


a) par 

2éande (18 à 12), qui rencontrera en 
ale l'Argentine, victorieuse de 

l'URSS (12 à 3). FE 
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« L'histoire de Réon Produc- 

tions a donc commencé il y a vingt- 
225... 

— En 1963, je jouais fes Perits 
Renzrds, au Théâtre Sarah- 
Bernhard, avec Simone Signoret. 
J'étais devenu acteur pour ne pas 
étre fourreur. Je rêvais d'être une 
star mais ma carrière n'étais pas 
couronnée de succès. J'étais insatis- 
fait et tenaillé par le désir du cinéma 
depuis que j'avais cosigné Jeanine, 
un court métrage avec Pialat Un 
jour, me de Washington, je lis un 
fait divers dans France-Soir : « Pour 

vive son coq. Alain, six ans, lui 
Ji pondre un œuf par jour. - Les 
six lignes du journal m'ont servi de 
scécario mais elles n’ont pas suffi à 
convaincre les producteurs de court 
métrage de l'époque. Deux amies, 
Hélène Vager et Katarina Renn, 
m'ont prêté 30000 francs. C'est 
ainsi qu'est né Renn Productions. 

» À mon grand étonnement le 
film a été primé à Venise et, trois 
ans après, a reçu l'oscar du court 
métrage à Hollywood. Grâce à 
l'oscar, j'ai pu faire le Vieil Homme 
et l'Enfant mais Renn a tout de 
même dû financer le film à hauteur 
de 20 %. 

— Vous étiez done dès Le début 
un metteur en scène-producteur... 

- Tout simplement parce que je 
n'ai pas pu faire mes premiers films 
autrement. Aujourd'hui je considère 
ue ce démarrage difficile fut une 
chance. Etre metteur en scène- 
producteur, c’est pouvoir réinvestir 
les bénéfices d'un succès dans le 
fm suivant, prendre les risques 
qu'on a envie de prendre parce qu'on 
peut les financer. Bref c'est l'indé- 
pendance. François Truffaut, Yves 
Robert, Louis Maille l'avaient conr- 
pris avant moi. Demain je suis sûr 
que la majorité des réalisateurs 
seront leurs propres producteurs. 


- Revenons aux grames étapes 
de Rem... 

— Après le succès du Viei/ 
Homme et l'Enfant, j'ai continué à 
Faire mes films : le Pistonné, Macel- 


ov. La. première rupture, .c'est. le. 


Cinéma de papa, une œuvre à 
laquelle je tiens beaucoup, qui porte 
une part de l'essentiel de ce que je 
suis Or le film a fait un vrai bide et, 
surtout, a été démoli la critique. 
L'échec m'a atteint. J'ai décidé que 
je passerai désormais par-dessus la 
critique. 

» À la même époque, je com- 
mence à produire les films de 
Claude Zidi qui venait d'obtenir un 
triomphe avec les Bidasses en folie. 
Prenve que Renn, qui a mis aussi de 
l'argent dans les films de Pialat, 
Rohmer, Téchiné, Rozier ou 





«Un prince à New-York», de John Landis 


CINÉMA 


Un entretien avec Claude Berri 





« Un ticket pour cinq films » 


Rivette, n'a pas le mépris des 
Senres. Pour moi, il n'y a pas de 
genre mineur au cinéma, il n'y a que 
de ou mauvais films Je ne 
Peux pas être d'accord avec Daniel 
TFoscan du Plantier, nommé récem- 
ment président d'Unifrance Films 
pour promouvoir le cinéma français 
à l'étranger, quand il ne parle que 
des œuvres de Deville, Doillon ou 
Téchiné. H oublie qu'il existe aussi 
un «cinéma populaire » qui 
voyage. : 

— Sur les films de Zidi, vous res- 
tez un coproducteur minoritaire 
aux côtés de Christian Fechner. La 
grande aventure commence vrai- 
ment avec Tess... 

- Le film de Roman Polanski 
était la grande production interna- 
tionale dont je rêvais. Le film devait 
oies Le 25 millions de francs. 

le pouvais à l’époque en perdre cinq 
ou six mais, à la différence des pro- 
ducteurs qui préfère, distribuer des 
dividendes et payer des impôts, je 
réinvestis toujours mes bénéfices 
dans de nouveaux films. Quand le 
tournage a commencé, on en était 
déjà à 30 millions et 7ess a finale- 
ment dépassé les 50 millions. 

» Mon diabète a bruialement 
atteint les 3,12 grammes. Renn a 
vendu les droits sur le film pays par 
pays. Nous avons obtenu des crédits 
pour les décors. Fort heureusement, 
J'avais créé quelque temps aupara- 
vant la société de distribution 
AMLF Paris avec Fechner et Jac- 
ques et Richard Pezet. C'était l'âge 
d'or de la distribution : les recettes 
d’Apocalypse Now sont venues à 
temps pour aider Renn Productions. 
L'aventure s'est bien terminée : non 
seulement les recettes de Tess ont 


finalement équilibré son budget. 


mais le film m'a fait connaître 
comme producteur au moment où 
j'étais un réalisateur en crise. Et sur- 
tout, j'ai retrouvé un taux de diabète 
normal... 

— La rencontre avec Coluche va 
faire renaître le réalisateur, 

— Je connaissais Coluche depuis 
1969. Nous étions amis et j'étais son 
conseïller r le cinéma comme 
Lederman l'était pour le music-hall. 
Je dois dire qu'à l'époque je n'avais 
pas imaginé la carrière comique 
qu'il allait faire. En regardant Colu- 
che, je ne vovais pas le clown génial. 
Je voyais l'homme et, pour moi, 
c'était un acteur dramatique, un 
nouveau Gabin. C’est sans doute 
cette conviction qui, après les quatre 
films que j'ai produits avec Coluche, 
a donné naissance à Tchao Pantin. 

« Le livre n'avait rien de génial 
mais.il y avait ce personnage 
d'homme brisé qui était fait pour 





Eddie-œil-de-velours 


Dans un palais d'Afrique, un 
palais féérique, s'ennuyait un jeune 
prince immensément riche, dont le 
père était très attaché à l'étiquette 
et à la tradition, en particulier celle 
de marier son fils à la princesse 
convenable, c'est-à-dire élevée, on 
peut même dire «programmée » 
pour ça. Ainsi commence le film 
d'Eddie Murphy, réalisé par John 
Landis, Un prince à New-York 
{Coming ro America). 

L'épouse pressentie arrive dans 
un grand déphoiement de music-hall 
luxueux. Elle est rès jolie mais posi- 
tivement rendue idiote par son édu- 
cation de princesse. Eddie obtient la 
permission de partir avec son facto- 
tum (Arseno Hall) à New-York. 
Afin de jeter sa gourme pense le roi, 
de trouver une femme qui l'aimera 
pour lui-même pense le prince. Ce 
pourrait être le début d'une pièce de 
Marivaux mais l'ambition d'Eddie 
Murphy et toute autre. 

Voilà un Noir très fortuné qui 
s'amène à New-York et choisit pour 
y vivre Queens, quartier de pauvres 
Blancs Il découvre leur existence 
pénible avec un émerveillemnt qui 
se traduit par un incessant sourire 
béat, Il raconte qu'il est pauvre lui 
aussi, se fait engager comme garçon 





V.0. GAUMONT CHAMPS-ELYSÉ 


de salle dans un fast food. Il est 
amoureux de la fille du patron qu'il 
éblouit par sa culture et sa politesse 
raffinée. Ilest en somme l’anti- 
Crocodile Dundee est s’il se 
débrouille aussi bien dans la jungle 
des villes, ce n'est pas grâce à ses 
performances athlétiques (à l'excep- 
tion d'une démostration d'arts 
martiaux) mais aux dollars qu'il 
éparpille sans compter et sans se 
faire repérer. 

Eddie Murphy s'est arrangé une 
tête de jeune premier des années 20, 
œil charbonneux, lèvres étince- 
lantes, cheveux bien coiffés. I s'est 
adjugé une scène de revue dans 
laquelle il incarne trois personnages, 
trop maladroitement filmée pour 
être vraiment drôle. L s'est d'ail 
leurs réservé le rôle de séducieur et 
Jaisse la plupart des gags aux autres. 
On rit à deux ou trois moments — en 
particulier grâce à un précheur bbi 
dineux qui, évidemment, doit être 
encore plus efficace quand on suit 
de près les récentes mésaventures de 
quelques vrais précheurs. On ne rit 
pas assez parce que lout est trop 
attendu, que le rythme n'y est pas ct 
le cœur non plus, semble-t-iL 


COLETTE GODARD. 





Claude Berri se souhaite à lui-même un bon 
anniversaire, le vingt-cinquième de sa société, Renn 
Productions. Cinq films en chantier. simultanément (le 
premier, le Molinaro, sort le 31 août) et un investissement 
de 450 millions de francs. Claude Berri, depuis le succès de 
Jean de Florette et Manon des sources, est devenu le 
premier producteur indépendant d'Europe. 

Un producteur pas tout à fait comme les autres, qui se 
prend les pieds dans les nouveaux francs, calcule toujours 
ce qu'il peut se permettre de perdre et jamais ce qu'il va 
gagner, et exige de ses metteurs en scène au moins 


vingt ans d'amitié... 





Coluche, sa souffrance cachée que 
je connaissais et la mienne en écho. 
Dès le premier jour, quand il a enfilé 
la salopette, dessiné des pattes 
noires sur son visage, j'ai su qu'ü 
allait être formidable. J'ai aussitôt 
décidé de modifier la date de sortie 
du film pour donner à Coluche sa 
chance aux césars. 

— Combien Tciso Pantin a-t-il 
rapporté à Renn Productions ? 

— Le film a coûté 25 millions et il 
rapporte encore à son deuxième pas- 
sage à la télévision, il a battu tous 
les records d'audience et il est assuré 
d'une longue carrière sur le petit 
écran. Tchao Pantin m'a donné les 
moyens et la confiance nécessaire 
pour m'attaquer à Jean de Florerie 
et Manon des sources. Cette fois je 
pouvais perdre jusqu'à 20 ou 30 mil- 
lions de francs, trouver des crédits 
auprès des banques. rassembler un 
budget important pour tenir le pari 
de deux füms ambitieux. 

» On connaît la suite : dix-sept 
millions de spectateurs en France, 
une carrière qui continue en Angle- 
terre, aux Etats-Unis, en Australie, 
en Nouvelle-Zélande. Curieuse- 
ment, les films ont moins marché en 
Italie et en Allemagne. Sans doute 
parce que, dans ces deux pays, ils 
étaient doublés. En Eurape, la lan- 
que est un obstacle sérieux à La dif- 

usion des films. Le cinéma euro- 
péen aura du mal à naître, à moins. 
de se limiter aux grognements de 
d'Ours ou d'être tourné en anglais. 
Je comprends que les syndicats 
d'acteurs se battent pour sauver 
l'emploi mais ils devraient conseiller 
à leurs adhérents d'apprendre 
l'anglais. : 

— Ces films ambitieux à vocation 
internationale nécessitent de gros 


avez cêdé en 1486 50% de Rem 


Productions au groupe Chargeurs ? 
— J'ai depuis troïs ans une passion 

pour la peinture contemporaine. 

C'est une passion coûteuse que j'ai 


pu satisfaire en vendant 50% de 
Renn. Mais c'est moi qui garde 
l'entière maîtrise de la société; je 
vai pas, comme d'autres produc- 
teurs, cédé la totalité de mes droits 
sur les films en profitant de la spécu- 
lation actuelle. Les grands groupes 
financiers qui rachètent ainsi des 


. = Jean-Jacques Annand et Claude Berri 


catalogues n'investissent pas dans le 
cinéma. Hs achètent des négatifs 
comme ils achèteraient de la pierre 
ou des diamants. L'argent qu'ils reti- 
rent ensuite de la vente des droits 
aux télévisions ne vient pas alimen- 








« Boris Godounov », de Serguei Bondartchouk 


Culture à grand spectacle 


On n'est pas à l'Opéra. 
La musique 

n'est pas de Moussorgski. 
Un cinéaste soviétique 
très officiel 

se penche 

sur un chef-d'œuvre 

de la littérature russe. 


En 1825 — il avait vingt-six ans, 
— Alexandre Pouchkine écrivit 
Boris Godounov, drame en vers qui 
s'inspirait de l'Histoire de l'Etat 
russe, de Nikolai Karamzine. A la 
fin du seizième siècle, Fedor, fils du 
tsar Ivan, meurt sans héritier. Son 
beau-frère. Boris Godounov, prend 
le pouvoir avec une apparence de 
légalité. Le bruit court qu'il a fait 
assassiner Dimitri, l'héritier légi- 
time. Boris devient un iyran. Au 
début du dix-huitième siècle, un 
jeune moine échappé d'un couvent 
prétend être Dimitri Appuyé par la 

logne, il cherche à reconquérir le 
trône moscovite. 

Vous r'entendrez pas la musique 
de Moussorgski. Ce n'est pas l'opéra 
de Moussorgski que Sergueï Bon 
dantchouk a porté à Pécran, mais le 
drame de Pouchkine, très difficile à 
mettre en scène au théâtre. Un 
drame sanglam. avec deux impos- 
teurs, dont l'un était un criminel 


tourmenté. l'autre une sorte de 
marionnelte politique, qui croyait à 
Ja vérité de son mensonge. Cinéaste 
soviétique très officiel depuis 1959, 
Serguei Bondartchouk est l’homme 
des épopées historiques à grand 
spectacle : Guerre ef paix, Warer- 
Lao, la Steppe. 1] a reconstitué en 
studio, avec de nombreux figurants 
— mais le peuple russe, dans cette 
affaire, se contente de la figuration, 
— une vieille Russie de livre d'art. 
Eclairages soignés, compositions 
picturales ; chevauchées et 
batailles : ce film est un monument 
culurel. Sous certains angles, en 
peut l'adrüirer. On peut aussi le 
trouver un peu ennuyeux à force de 
pieuse fidélité. Serguci Bondart- 
chouk est acteur. et depuis long- 
temps. Il a donc pris le rôle — écra- 
sant — de Boris. En s'appliquant à 
mettre en valeur le phrasé, les 
cadences du texte de Pouchkine. Ll a 
mis les autres interprètes à l'unisson. 
C'est consciencieux. Intéressant, il 
n'y a pas de doute, mais on aurait 
aimé plus de vie, plus de mouve- 
ments plus d'émotion aussi. Ce 
Boris Godounov aurait pu être la 
suite d'/van le Terrible, d'Eisens- 
tein. Mais, officiellement, ce n'était 
pas un modèle à suivre. 
JACQUES SICLIER. 


ter la production de films. C'est. 


grave pour le cinéma. : 


— La présence des Chargeurs 


* vos côtés vons permet néanmoins de 


produire aujourd'hui cinq films à in 
fois, ce qui représente un investisse- 
ment particulièrement important 

— L'investissement total est de 
450 millions de centimes, pardon, de 
francs ! 45 milliards de centimes : je 
suis fâché avec les nouveaux francs, 
les anciens étaient très bien. Mais ne 
croyez pas qu'il s'agisse là d'une 
boulimie soudaine ou d'une politique 
délibérée encouragée par les Char- 
geurs. Je Fais les films dont j'ai 
envie: leur nombre cette annnée 
n'est que le fruit du hasard. 


l'Ours, par exemple, est une 
vicille histoire. C'est Truffaut qui 
m'a présenté Jean-Jacques Annaud. 


éguit par ses films publicitaires, je 
l'ai aidé à faire son premier film, à 
Victoire en chantant. J'ai eu le mal- 
heur de voir un premier bout-à-bout 
décevant et je l'ai dit à Jean- 
Jacques, qui s'est vexé. Le film a eu 





un Oscar et. quand je J'ai revu, je me 
suis traité de con en me jurant de ne 

lus rien juger sur un bout-àä-bout. 

ous nous sommes réconciliés à la 
première projection de {a Guerre du 
Jeu. Jean-Jacques Annaud et Gérard 
Brach m'ont proposé l'Ours. J'avais 
toutes les raisons de le faire même si 
le film, qui devait coûter au départ 
10 milliards de centimes, va attein- 
dre finalement 13 milliards ou 
‘14 milliards. : 

» Ensuite est arrivé À gauche en 
sortans de l'ascenseur. J'évais allé 
voir la pièce de Lauzier parce que 
Daniel Auteuil y jouait. Dans la 
loge, j'ai rencontré Edouard Moli- 
naro qui voulait adapter la pièce 
pour le cinéma. Ils m'ont demandé 
de le produire. Entre-1emps, Daniel 
Auteuil a renoncé au film. Pierre 
Richard l'a remplacé. Merveilleux ! 
J'ai de très bons souvenirs des Films 
que nous avons faits ensemble. 
Richard Bobringer, Emmanuelle 
Béart et Fanny Cotençon complè- 
tenc la distribution. Le fiim sort le 
31 août eu, à mon avis, c'est une 
jesaite. C'est un vrai film popu- 


»+ Avec Jacques Demv, c'est 
encore une autre histoire. J'ai aimé 
Lola, les Parapluies de Cherbourg 
et j'ai failli produire L/re chambre 
en ville, J'éais sûr que Demy avait 
besoin de moi pour faire une grande 
comédie musicale, pas un truc à 
15 millions de francs financé par la 
télévision et une Sofica. On à mis 
57 millions de francs dans Trois 
Places pour le 26, On a signé avec 
Michel Legrand pour la musique et 
avec le chorégraphe de Michael 
Jackson. Montand est merveilleux : 
toutes les jeunes filles de France 
auront pour lui les yeux de Mathifda 
May! 

— En somme, tous vos filns ont 
une histoire affective. 


ES > GAUMONT HALEES + GAUMONT PARNASSE + LA PAGODE » RACINE ODÉON . 14 JUILLET BEAUGRENELLE « 14 JUILLET BASTILLE 
V.F. GAUMONT OPÉRA + GAUMONT ALÉSIA « GAUMONT CONVENTION ! V.0 ROXANE Versailles 


— Pas seulement. Je les fais parce 
que je crois au projet mais il est vrai 
qu'ils ont tous des liens avec le 
passé. Prenez {a Petite Voleuse, de 
Claude Miller : c'était l'un des deux 
derniers projets de François Truf- 
faut, une sone de 400 Coups en 
jupon. J'éxais très proche de Truf- 
aut et sa famille m'a confié le soin 
de mener à bien ses deux scénarios 
posthumes. 

» Quant à Milos Forman. qui 
tourne en ce moment Falmont, 
d'après fes Liaisons dangereuses, 
cela fait vingt ans que je devais faire 
un film avec lui. En 1968, j'ai 
acquis, avec les bénéfices du Wiei/ 
Homme et l'Enfant, les droits mon- 
diaux de Au feu les pompiers. Je 
rèvais de produire le film suivant de 
Milos aux Etats-Unis. L'avemure a 
duré trois ans et, hélas ! Taking off. 
s'est fait sans moi. Lorsque j'ai 
retrouvé Milos, je n'allais pas laisser 
échapper une nouvelle fois la chance 
de travailler avec lui-même s'il fal- 
lait mettre 20 milliards de centimes 
sur la table. 





- On a l'impression que, pour 
vous, un bon film, c’est un film qui 
coûte beancoup d'argent ! 

- — À Renn, on esi parfois trop 
optimiste avec les devis. ll arrive 
qua la fin on dépasse de 20 à 30 %. 

ertains producteurs s'arrache- 
raient les cheveux; moi, je m'inté- 
resse aux résultats. Soyons sérieux : 
on peut très bien faire Thérèse ou de 
bons films d'auteur avec des budgets 
plus modestes. Mais, dès qu'il s'agit 
de spectacle. il faut de l'argent. Je 
suis persuadé que la plupart des 
metteurs en scène se censurent et ne 
font pas ce qu'ils ont envie de faire 
parce qu'ils manquent de moyens. 
C'est une des raisons profondes de [a 
crise du cinéma français. 

* Aujourd'hui, les producteurs 
limitent les budgets à 15 ou 20 mil- 
lions parce que le film sera ainsi 
financé sans risques par la télévision 
et les Sofica. Ils oublient tout sim- 
plement'le public. Certains dossiers 
d'agrément financier arrivent au 

ptre national du cinéma avec, en 
face du chapitre « Recertes salles », 
la mention «pour mémoire+! Moi, 
je crois que le cinéma doit être 
financé par le public. Un film, c'est 
40 francs par spectateur et, pour 
que le per ait envie de dépen- 
ser 40 francs. il faut qu'il y ait quel- 
que chose sur l'écran. Ensuite, on 
vend aux télévisions. 

» Premier rendez-vous le 31 août 
avec fa sortie du Molinaro. Le 
19 octobre, Jean-Jacques Annaud, 
En décembre, Demy et Milier. 
L'année prochaine, Forman. 
J'espère que le public m'en donnera 
pour mon argent. Mon seul repret, 
c'est de ne pas pouvoir vendre au 
spectateur un ticket pour cinq films 
en lui disant : « Faites-moi 
confiance, vous ne serez pas déçu. » 

Propos recueillis par 
DANIELLE HEYMANN 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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CINÉMA 


« Bad Taste » 
de Peter Jackson 


Le plat du jour 


Jusqu'où peut-on reculer les frou- 
Uères du mauvais goût® A l'infini 
sans doute, en quoi il est plus fasci- 
nant que son contraire, le bon, dont 
le territoire exquis est par essence 
des plus réduits. Avec Écter Jack- 
s0n, intrépide Néo-Z£landais, on fait 
un bout de chemin assez considéra- 
ble dans le domaine du comique 
répugnant. 


On s'a it un beau jour que la 
petite ville de Kaïharo n'a plus 

habitants. Des extraterrestres psy- 
chopathes ont débarqué sur notre 
planète, et une poignée de soldats 
peu futés et pas très orthodoxes 
décident de contre-attaquer. Ils 
découvriront, au bout d’un long car- 
nage à la mil à la tronçon- 
neuse et au lance-roquette, que les 
envahisseurs appartiennent à la 
compagnie intergalactique Fruit 
Délices, qui veut commercialiser 
dans l'univers le fast-food à la 
viande humaine, avec toute une 
gamme de plats-minceurs, de la 
< terrine d'homo » au «sapiens bur- 





ger >. 
Tourné avec un budget limité et 
sans aucune une bande 


vergogne par 
de copains fauchés, on ne quitte 
guère le décor d’une maison et d'un 
jardin en bord de falaise. On s'exter- 
mine dans des flots de sang intaris- 
sables, avec des machettes ou des 
balles explosives, on glisse sur des 
morceaux de cervelle palpitane, 
c'est dégoftant, énorme, 
pour skin saus acide. On peut diffi- 
Cilement recommander ce petit film 
en couleurs (ignobles et glauques, 
forcément glauques), mais il faut 
savoir que cela existe. Une curiosité. 


MICHEL BRAUDEAU., 


MUSIQUES 


L'Académie Chigiana à Sienne 


Une cathédrale dans le désert 


« Une cathédrale 

dans le désert. » C'est ainsi 
que son mécène 

et fondateur, 

le comte Chigi Saracini, 
qualifiait l'Académie 
Chigiana, à Sienne, 

qui a formé les maîtres 

les plus prestigieux 

et accueille 

la musique contemporaine. 


Le cœur de l'Académie Chigiana 
à Sienne, c'est Le salon de musique, 
un vaste «espace de projection » 
tout blanc aux pâtisseries rococo ; 
des lignes souples se déploient sur 
les murs comme des concertos baro- 
ques, et les balcons juchés à une 
hauteur vertigineuse épousent les 
mouvements des tuyaux de l'orgue ; 
certains spectateurs, de là-haut, sur. 
plombent les interprètes, et l'on se 
croirait dans une fresque de Diepolo 
en trompe-l'œil, où l'esprit sans 
cesse chavire dans le délire des 
courbes. Cependant, quatre déli- 
cieux et surprenants portraits de 
Guido d'Arezzo, Palestrina, Monte- 
verdi et Frescobaldi viennent réta- 
blir un équilibre tout ique dans 
le temple où ont brûlé tant de fer. 

Elle est belle, l'histoire de l'Aca- 
démie siennoise: c'est celle d'une 
« cathédrale dans le désert ., 
comme disait Guido Turchi. Le 
compte Guido Chigi Saracini, héri- 
tier d'une prestigieuse famiile de la 


Karajan abandonne Salzbourg 


Agé de quatre-vin ans, 
Herbert von Karajan a 8 annuler 


vanni, Sa samté evait été affectée 


par l'extrême chaleur de l'été. . 
Toutefois, il devrait diriger les 27 
et 28 août le Requiem de Brahms 
à Salzbourg (sa ville natale) avec 
son orchestre, la Philharmonie de 


D'autre part les responsables 
pois autrichiens ont 
demandé la tion du 
Festival, qu'äs souhaitent plus 

président 


efficace. Le départ du 


Moser est probable. 


Quelques 
_ jours 
avec 
mrumeumeum FRRO 


Deux heures quinze de bonheur. : 


—— LE NOUVEL OBSERVATEUR —— 


Un régal 
FRANCE-SOIR 


QUELQUES JOURS AVEC MOI 


jubile et dénonce, émeut et interroge. 
LE POINT 


Un très bon film, plein de sève 
et d'inspiration retrouvées... 
LE MONDE 


” Un rythme sans faille 
L'EXPRESS — 


“Un Sautet new look”. 
——— LE QUOTIDIEN DE PARIS — 


"acuité et finesse. 


————— MARIE-FRANCE 





ville qui remonte au treizième siècle, 
avait entrepris en 1910 (il avait 
trente ans) de restaurer son 
immense palais, l'un des plus 
anciens de le cité, et il avait 
demandé à son architecte, Arturo 
Viligiardi, de construire et de déco- 
rer une merveilleuse salle de 
concert. 


La vie musicale de Sienne était 
alors à peu près inexistante ; 
en 1913, le comte Chigi: organisa 
avec Arrigo Boito une superbe fête 
pour commémorer le centenaire de 
Verdi, et, après la guerre — qu'il fit 
au front comme engagé volon- 


taire, — le salon de musique fut. 
inauguré pour la Sainte-Cécile 


de 1923. Les plus grands artistes 


n'allaient cesser d'y donner des: 


concerts (dès le début, Cassado. 
Cortot, Huberman, le Quatuor 
Bush, Rubinstein...) : la «cathé- 
drale» avait commencé à féconder 
le désert ! 


Cinq ans plus tard, un événement 
imprévu allait élargir la vocation du 
palais siennois : alors que le comte 
Chigi avait horreur de la musique 
moderne (comme de Beethoven !), 
son ami le compositeur Alfredo 
Caselia faisait voter à l'unanimité la 
proposition de tenir à Sienne le festi- 
val de la Société internationale de 
musique contemporaine ! Interloqué 
mais flatté, le comte acceptait, était 
d’ailleurs enchanté par La création 
du Concerto pour clavecin de Falla, 
EE tn » 

ebern.… 


La très haute qualité des inter. 
prètes, la présence d’un mécène 
comme il en existait quatre ou cinq 
en Europe, la des lieux, ls 
cadre de Sienne où tout artiste sou- 
haiterait séjourner, amenaient tout 
naturellement à la création en 1932 
d'une académie d'été où ont ensei- 








ces jours-ci concert Mozart 
Emil Dour Amnesty Internatio- 


Il régnait dans ce concert une 
étonnante atmosphère d'amitié, de 
connivence, de « reconnaissance », 
surtout dans le etie en soi 
mineur K. 516. Et la même effusion, 
ls tendresse ineffable des chœurs, 
remplaçaient le Trio K. 502 par le 
Trio de Trieste, après quarante-six 
années de fidélité à Sienne, tandis 
que Severin Gazzeïloni jouait: à 
merveille les Mozart galants et facé- 


‘feux, avec des commerces de mains 
italianissimes. 


ji la mort du comte Chigi en 
1965 (1), l'Académie tient ferme- 


-ment f'étendard de la musique 


Contemporaine la plus avancée, avec 
des maîtres tels que Petrassi, Dalla- 
Piccole, Berio, Ligetti, Xenakis et 
surtout Donstoni qui enseigne ici la 
composition depuis 1970. Les 
œuvres des élèves et de l'avant- 
garde mondiale ont une large place 
dans la Semaine musicale. 


ae c'était un peu 

Pgo ra musique contempo- 
raine où, des trois concerts, on ne 
retiendra qu'une œuvre souple et 
désinvolte pour flûte, After Effect, 
en sol, du Français Philippe Durville 
(1957) ; un merveilleux poème pour 
guitare d'Alvaro Company (1931), 
mir à mystérieuse où le chant 
comme en transparence, 

joué par son dédicataire Oscar Ghi- 


glis; Fe sauvage ct virulent Ronde : 


de Donatoni (créé il y a quatre ans à 
La Rochelle) ; et une superbe 
pour violoncelle, le Pouce Pi 
Luce d’Alessandro Solbiati (1956), 
Re 

cm bg Mons) mais qui 

e imagination for- 

mea deg ss . 
un esprit pétillant, pleinemen 
assumés par son interprète, Enzo 
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Benjamin Roubaud à la maison de Balrac . 


L'inventeur des grosses têtes 


Contemporain 

de Daumier 

et de Grandville, 
Benjamin Roubaud 

jadis aussi célèbre 

que ses deux confrères 
est maintenant oublié. 
Même si certaines 

de ses caricatures 

— Balzac ou Victor Hugo — 
sont toujours reproduites. 


Balzac, hilere, dans sa 
bure; Victor Hugo, au front 
immense, accoudé aux tours de 
Notre-Dame ; nes Dumas en 








gné et se sont révélés beaucoup 
d'artistes : Casals, Segovia, 
Thibaud, parmi les premiers profes- JACQUES LONCHAMFT. 
seurs. 
L'esprit de cette Académie, de (ei Une fondation assure is pérennité 
S'écaciases dévemss à leur œur des Éd aan pui Mon Pas 
maîtres, était fortement symbolisé CE 
COMMUNICATION 
Europe 1 La rentrée des chaînes 
voit Pinformation E ee ! 
en bleu européen . M 6 veut marquer sa différence 


Après avoir musclé ses pro- 
grammes (/e Monde du 20 so). 
Europe 1 a décidé de « donner de la 
Cr cm change- 
ments de structures et d'hommes, 
aménagement de la grille. Toutes 
transformations qui s'inscrivent dans 
un triple objectif « de continuité, de 
nouveauté et de changement de ton 
déjà engagé par la station », a souli- 
gné, jeudi 25 août, M. Jean-Pierre 
ue eur de Tisfoneason et 

la rédaction, entouré pour 

Son de MM Téot Lebn et Blanc. 
Francard. Au rang des innovations, 
Alain Duhamel est promu directeur. 
politique en remplacement de 
l’ancien du service Philippe 
Périer, parti cet été; le service 
Lou ue se trouve renforcé et placé 

direction de Marc Dalloy, 


tandis que Jean-Marie Cavade, qui 
avait disparu de La tion, 
ne réapparaît pas la nouvelle 
grille. 


Le «Club de la presse» se méta- 
morphose en «ciub» intimiste 
animé par MM. Elkabach et Duha- 


mel, qui seront assistés chaque 
En her 


pe ose tre eo la fréquence sur 
l'étranger se traduit par une nou- 
pen men conte 
l'Europe, sous Forme (ere) vos Fa 


qui 
EL Fute oi en de 
les plus 


l'information et accueillera les 
grandes personnalités de chaque 
pays-éiape. Première destination : 
Barcelone et l'Espagne le lundi 
26 septembre. 

Autres, nouveautés, et création 
d'un service «vis pratiq: Piru c 
par Alain Delmas ais ainet 
rendez-vous quotidien de Pal Loup 
Sutitzer, qui Consacrera dur 
minutes à nous raconter «l’histoire 
d'une réussite», dès le 15 octobre. 


pas : rançois 
à 7 heures. Stéphane Paoli à 
8 heures, André Arnaud à 12 b 30, 
Olivier de Rincquesin à 18 heures 
ainsi que Bernard Rapp et ses 

vertes» et Jean-Claude 
Day à 22 h 30, restent fidèles au 


Chaîne nationale ? Oui! Chaîne 
généraliste ? Non! En rendant 
publique, le mercredi 24 août, sa 
grille de rentrée, M 6 a pris grand 
soin de rappeler «sa vocarion de 
chaîne complémentaire, destinée à 
tn public jeune et actif ». Façon, 
sans doute, de renvoyer la balle et de 
signifier que, s'il y a «une chaine 
généraliste en trop », ce n'est pas du 
côté de la Six que M Catherine 


‘Tasca, ministre délégué à La commu- 


nication, doit chercher. 
Pour marquer +54 différence », 
M 6 articulera, dès le 12 septembre 
in, ses journées autour de 
«trois grandes plages » : musique 
et information de 7 heures à 
18 heures : fiction de 18 heures à 
23 beures ; magazines de création à 
partir de 23 heures et Les fins de 
à l'aventure, la santé, la science, au 
cinéma et au... :mEmouge Pr0nÉ Pro 

t 


« Ondes de choc », de Christian Bla- 
chas, « Club 6», de Pierre Bouteil- 
ler, « Revenez quand vous voulez», 
de Philippe Meyer, « Le glaive et la 
balance», de Charles Villeneuve, 
ainsi que de «Libre et change», 
présenté par Michel Polac et dont La 
formule sera « dynamisée ». 


Dynamisée, développée aussi, la 
plage musicale, qui 1otalisera désor- 
mais dix-neuf émissions par 
semaine, dont six nouvelles. Cer- 
taines deviendront interactives (le 
matin) pour 
d'en dstder la programmation. Et 
deux d'entre elles, précise M 6, 
seront réalisées en public et diffu- 
sées simultanément le samedi et le 


dimanche, de 18 h 30 à 20 heures, 
l'une sur RTL, l'autre sur Sky Rock. 

Mais c'est l'information qui subit 
les transformations les plus pro- 
fondes. Si le - Six minutes» tout en 
images conserve sa programmation 
à 19 h 54, l'édition complète de 
18 heures disparaît au profit de celle 
de 23 heures. Recul ? « Challenge », 
réplique Alexandre Baloud, le direc- 
teur de l'information, puisque la 
rédaction se voit aussi proposer un 
autre défi : faire « vivre heure par 
heure l'actualité» par une série de 
flashes baptisés «M6 express» et 
diffusés de 7 heures À 18 beures, = à 
heure ronde». Une première pour 
une télévision et une concurrence 
d'un nouveau type pour les radios. 
Une façon aussi, laisse entendre 
M. Jean Stock, directeur général 
adjoint, de faciliter à terme la créa- 
tion de décrochages régionaux. 

Conçue pour faire de M6 «un 
choix alternaiif aux autres chaînes 
nationales», cette nouvelle grille 
n'abandonne pourtant pas les 
grandes séries anglo-saxonnes 
(<Dynastic», «Clair de lune», 
«Le Saints, «La petite maison 
dans la prairie», « Cosby>, 
«Show» surtout...) qui ont fait ses 
mie oies profes pne 
velles et- 
tront à {a chaîne, np Lanoré 
bles, de respecter à la minute près 
son cahier des charges et les 
obligations-sanctions temporaires 
que lui a imposées le Conseil d'Etat : 
70% des Œuvres diffusées seront 
européennes, 56% françaises et la 
musique représentera 40% de son 
temps d'antenne, ? 

P.-A. G. 





@ Une coordination euro- 
Péenne pour les producteurs indé- 


Pendants de l'audiovisuel. — Des . 


syndicats de producteurs audiovi- 
suels de cinq pays dont la France 


| viennent de créer une coordination 


européenne des producteurs indé- 
pendants (CEPI}, une mstance desti- 
nés.à unifier {a profession dans la 
Perspectives de 1993. Constitués à 
l'initiative de l'Union syndicale des 

j de ovi 
suels (USPA), ls CEPI regroupe 


actuellement des syndicats profes- 


Sionnels anglais, belge, allemand et 


danois. L'Associazione nazionals 
industrie cinematografiche (italienne) 
demeurant, pour l'instant, observe- 
teur. La CEPI s'est donné trois objec- 
tifs : faire prendre en compte les spé- 
cificités de 1a production 
indépendante, créer un véritable 
réseau d'échange d'information entre 
ses différents membres’ et dévelop- 
per des positions communss. . 





portefaix de son œuvre, enjambant 
les montagnes. Ces caricatures, cent 
fois reproduites dans nos manuels 
d'histoire littéraire, on les doit à 
Benjamin Roubaud, caricaturiste. 
aussi célèbre sous la monarchie de, 





mêmes journaux, {a caricature ou le : 
Charivari. Pour ce dernier, il créa : 
son « Panthéon », où 
figurent la trogne d'une bonne cen- 
taine des plus illustres personnalités . : 
des arts et lettres de son temps. Lis - 
sont exposés à la maison de Balzac. . 
Roubaud est, dit-on, le premier à 
avoir utilisé le procédé des « grosses . 
têtes », qui consiste à accorder une 
1e cree au chef du person 


représenté. Ce moyen permet 

de valorsser le « masque » de la vic- 

time et de faire ressorür Les princi- 

pales caractéristiques de sa physio- 

nomie : le toupet crépu de Dumas, le 

front immense de Victor Hugo, la 

chevelure fleuve de Gautier ou le 

mufle de lion maigre de Delacroix. 

Roubaud est en réalité le digne héri- 

tier de La caricature anglaise — de 

Rowlandson en particulier — qui 

usait de le recette depuis fort long- 

temps: Granville a été jusqu'au bout 

de ce procédé devenu classique en. 
dissociant carrément la tête du corps 
pour fabriquer ses« métamor- 

phoses», créatures hybrides, mi- 
bommes, mi-bêtes. 


La notoriété 
éphémère de ses modèles 


En révanche, Roubaud est sans 
doute le premier à avoir systématisé 
les panthéons, chemins de la posté- 
rité et autres, qui permettaient aux 
dessinateurs d'épingler les personna- 
lités les plus illustres. On peut d'ail- 
leurs, à travers les oublis ou les clas- 
sements opérés par les auteurs, 
mesurer combien le jugement de la 
postérité est différent. Nerval ne 
figure pas dans le panorama de Rou- 
baud. Ni Stendhal ni Chateaubriand 
— qui rédige pourtant ses Mémoires 
d'outre-10mbe, — vraisemblable- 
ment considéré comme un ancêtre 
dépassé, En revanche, des écrivains 
adulés par le public — Roger de 
Beauvoir — ‘ou des peintres à succès 
— Camille Roquepian — y figurent 
bonne place. A la maison de Bal- 

Zac, on peut voir également un pan 
théon de Nadar (daté de 1858) où 
270 vedettes des arts et lettres pro- 
cessionnent à la queue leu leu. Bau- 
ur x rappare qu'à la 226° pee 


u et } 
pr L. 


‘11 est bien possible q «0 oïtqnt . 
né soit pas dupe de la notoriété. 
éphémère de ses modèles. Son Par- 
théon charivarique est aussi un pic 2 
de nez au temple qui vient d'être 
consacré, sur la Montagne-Sainte- 
Geneviève. aux grands hommes par 
la patrie reconnaissante.. Face. à 
l'éternité brevetée par les AS 
officiels, le dessinateur es 
cer sur sa p pierre lithographique | 
traits déformés des hommès à le 
mode, Lui-même terminera 5es ÿ 
en Algérie, dans la peau d’un distine 
gué peintre oriemtaline. To | 


EMMANUEL DE R 


* Maison de Balzac, 47, 
gouard, Paris-1é. Jusqu'au 30 
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thé 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 


ARCANE EL. Le Punch du 
frappeur d'azur : 20h 
{42-96-60-24). Si 


BOUFFES PARISIENS 
jamais je 1e pince : 21 b. 

CAVEAUDE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
4445). Et vote... la gulèrc 1. :21 

COMÉDIE  CAUMARTIN a 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : Être 

DE Les (4281-00-11). © 

Voitaire's Folies : 2 ) 


COMÉDIE FTALENNE 

© Les Délices du baiser : 20 

DAUNOU, ( (4261-69-14). Monsieur Ms- 

sue: 

EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 b 15. Nous on fon bee 

Gt: 22h. 


LUTÉTIA (SALON 
MEHNAD. © Mozart EANEn 
2 


HUCHEYTE (43-26-3899). La Cante- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20h 30. Simone Weil 1909-1943 ; 
21 à 30. 

LE GRAND EDGAR (43-2009). Bica 
dégagé autour des oreilles, B 
20 b. Pierre Péchin : DEA. up 

LUCERNAIRE, FORUM (45-44-57-34; 
Thékire soir. © Le Petit Prince : DES 
Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21 k 15. Théâtre rouge. Comes érotiques 
arabes de XIVe mie à 520 h. La Ronde : 
21 
MATHURINS  (42-65-90-00). © 

Ê Mystères du coafessionnal : 2h 

AOCHODIÈRE er Ma cou- 
give de Varsovie : 20 

NOUVEAUTES (TSL1). Le Grend 


“ŒUVRE (487442-52). Esrcices de 

Faye: 20 R 45, 

PALAIS ROYAL (4297-55-81). Avanti ! 
20830. 


POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
ROSFAU-THÉATRE (42-71-30-20). Jac- 

ques Brel Je viens rechercher mes bon- 
bons : 18 h 30, La Voce, 20 h. 


LE 1-22). 
h 30. 


âtre 


THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHAKESPEARE (4240-05-32). © La 
Folis des farces : 15h 

TINTAMARRE (45-87-3282). Mathieu : 
20 b 15. Les majoreutes go cachent 
mourir : 2 h 30. Barthélémy 12h 30. 

TOURTOUR (48-87-8248). Journal d'un 
Toup-garou : 19h, La Voix humaine : 
20 h 30. La Ferme rompue : 22h. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
fifoin dans les labours : 21 h. 

YARIÉTES {42-33-09-92), Le Saut dn lit : 


Les concerts 


AUDIFORIUM DES HALIES Fran 
Soise Lengellé, 19 b, Clavecin, Concert- 
rencontre. Œuvres de Frescobakdi, Pur- 
cell, Tomkins. Dans le cadre du Festival 
enival de Paris. 

ÉGLISE DES BILLETTES (4272 
38-79). Colette Comoy, ren 
robert. 21 h, Soprano, orgu 
Bach, Brahms, Liszt Dans ire are & 
Festival musique en l'Ile. 


ÉGLISE SAINT. -JULIEN-LE-PAUVRE. 


Les Trompettes de Paris. 21 &. Œuvres 
de Viralai Bach Tolman 
LISE : 


ÉGLISE  SAINT-LOUIS-EN-LTLE. 
Orchestre de chambre Jean-Jacques Wic- 
derker. 21 h, C. Schneider (mandoline). 
L Abitoe e (gnitare). Œavres de Vivaldi, 

Mozart. Dans le cadre du Festival musi- 
que en l'Île. 

SAINTE-CHAPELLE (4661-55-41). Ars 
Antiqua de Paris. 19 h 15, 21 h, Joseph 
Se (onreténon), los _. 

Le, cromorne, , ymond 
Cousté (luth, paaltérion). 

SQUARE VILLEMIN. Pavillon chromati- 
< 15 b Animalion musicale d’après 

an Mon de Ravel, Bach, Garner, 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
47-24.24-24) 


Le Pauvre Amour (1919), de David 
VWark Griffith, 16 h ; The Belles of SUTri- 
aians (1954, vo), de Frank Launder, 
19h; la Passion de Jeanne d'Arc (1928), 
de Cart Théodore Dreyer, 21 b. 


VIDÉOTRÈQUE DE PARIS 
Si vos ave En Paris du 
cale et le Minet (1966) 


de R. Leenbærdt, Monsieur La Souris 
Cou de Lacombe, 14h HA la 
(1952) ans ne Ron 
lence est 
Tai) de Bent AGE 30: Paris, 
Mai 68: Actus Tih (1961) de j Herman, 
2084 (1984) de Chris Marker, l'An OI 
(1973) de Jueques Doilon, 18 8 30: Café, 
DA ne Re LS 
abtc! Paris 
1964) d'Eric Rohmer, Masculin-Féminin 
1969) de Jean-Luc Godard, 20 k 30. 


Les exclusivités 


Éuhanod Bonlerande 9e (ET. 47- 

"in eos Pa CIE 

LES AILES DU DÉSIR Far va) : 
Saint-André-des-Arts (43-26 
#19: Sept Pernessiens, 141 (43-20- 


AMÈRE RÉCOLTE (AIL, v.0.) : Studio 
de la Harpe, 5» (46-34-25-52). 
Œ.): 


LES ANNÉES SANDWICHES 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30). 
ASSASSINS ET VOLEURS (Fr.) : Gau- 

mant Les Halles, J= (40-26-12-12) ; Re- 
fiet Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) ; 
Gammont Ambassade, 8" (43-59-19-08). 
AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AlL) : 
Les Montpernos, 16° (43-27-52-37). 
BAGDAD CAFÉ (A., v.0.) : Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; gen 
Opéra, 2° (4742-60-33) : Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Gansont A. 
bessade, & (43-59-19-08) : 14 Juillet 
Bastille, 11° (43-57-90-81) : pue 
(47-07-28-04) ; Gaumont Parnesse, 


(43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, F4 
(4327-84-50) ; 14 Juillet 
15 (4575-79-79): vf: Saint-Lazare 
S (43873 15-43) ; Fauvette, 
Ganmont 


BLUE-JEAN 
1, 10° (52). 
BONJOUR L'ANGOISSE (Fr.) : Forum 
Horn, (3 GAS OE STE Rex, 2e (42-- 

: Bretagne, 6 (42-22-57-97) : 

ec à Odéon, 6 (22030) à UGC 


Bastille, 
(4343-01-59) : Fauvotre Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Mistral, 14 (ESS) ; 
Gaumont Cor Convention, 15 (48-28- 
42-27); UGC Maillot, 17 (47-48- 
0606) : Pathé Wepler, 18% (45-22- 
46-01) : : Trois Secrétan, 19° 
(42-06-79-79). 
CAN'T BUY ME LOVE (A. vo) : use 
4777 9 
CÉRÉMONIE D'AMOUR (°°) (Fr): 
Forum Orient Express, 1x (42-33-42-26). 
CHOCOLAT (Fr.) : Les Montparnos, 14 
Ru 


STEEL (”) (A. v-£.) : Hollywood 
Der (47 A6). 

COLORS (9) (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 
% (42-71-5236) : UGC Danton, 6 (42- 
ER UGC Rotonde, & (45-74 
94-94): UGC Normandie, & (45-67 
16-16) ; La Bastille, 11° (4 16) : 


#— 


14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
UGC Montparms, € (45723604) : 
€ H 
UGC Opéra, 9 (45-7495-40) ; UGC 
Gobelins, 15° (43-36-2344): Ma 
lé (45-39-5243) ; UGC Convention, 
15 (45-7493-40) ; Images, 18 (45-22- 
He 3: Le Gambetta, 20= (46-36- 


CRITTERS 2 (A. v.f.) : UGC Montpar- 
Rasse, 6 TENTE. 

CRY FREEDOM (Brit. va): Sainte 
Michel, 5° (43-26-79-17). 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°} (Er.) : 
Reflet Logos LE, 5* Se 4) 


€ 
10-60) ; vi: Pabé Le 2 (47-42 
72- so Fauvette, 1z ( peur 
IBLE DÉTENTE ( 0.) : UGC 
POLE 6 (42- UE "UGC Nor- 
mandie, 8 (4563-16-16) : vf.: Gau 


(4742-60-33) ; Rex, 2 
3 
LE: Greusge 6 us 2 
ter ‘33-00). Fe 
MAASS UEEHAIAO à VAE œæ rs 
U SOLEIL (A. v.o.) : George 
V,& CRETE 


ENFANTS DE L'IMPASSE (A. 
v.a.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57.47). 


ENVOYEZ LES Fr: Fo- 
tum Orient 1e (42-33-42-26) ; 
ER & GS 46) jPané Fran- 

(47-10-3388) : Lyco Bas- 

12 GRO: Ms, 14 

39 3240) : Pa 1b£ Montparnasse, 14 
(43-20-12-06). 

LE FESTIN DE Len (Dan. vo.) : 
Ciné Beaubourg. (42-71-5236) ; 


Cluny Palace, 5 ass QT 76) ; 14 Juil 
Parnasse, 6° (43-26-5800) : UGC 
5-62-20-40). 


414; ta 
LES GENS DE DUBLIN (A.. v.0.) : Uto- 
pin Champollion, 5: (43-26-6465). 





BLEU Cr: vo.) : 14 Juillet 
25-59-83) ; Gaumont Am 


Grand Rex), (42368393): Fau- 
vente, 13 (43-31-5686) ; Gaumont Al£- 
sis, 14 (43-27-8450): Miramar, 14 
43-20-89-52) ; Pathé Cücby, 18 ae 
Seot 1): Le Gambena, 2 (463 
10-56). 

LE GRAND CHEMIN (Er.) : Locernaire, 
1 ES 7-34) ; George V, 8° (45-62- 


{46-33-10-82) : Club Gaumont (Publicis 
Re LÉ Diese 

Mont se, 5; 
ontparnas: 


Convention (45 
33-00). 


LE Gaumom Les 

Halles, 1® (40-26-12-12) ; Pathé Impé- 
sa 2 _(47-42-72-52) ; Pathé Hante- 

Ca (46-33-79-38) : Ls Penes Fe Li 

er -05- 1219 ; Pathé Marignan- 

Concorde, 8° (43-59-92-82} : aiat- 


15 (48-28-42-27) ; UGC Mail, 
PE (AE OO6); Pa Paité Clichy, 18 
(45-22-4601) 


LA VIE EST BELLE (Bel.-zaïrois) : Stu- 
do 43,9 (47-70-63-40) 21 b. 


LONGUE VIE A LA SIGNORA 
v.o.) : Lucernaire, 6 FCI). 

MAPANTSULA (Afrique du Sad, v.0.) : 
Gaumont 





(Bri, vo.) : Ep& de 


MÈRE TERESA 
Bois, 5 (43-37-57-47). 
LA MÉRIDIENNE (Sxis): Utopia 
Champollion, 5e 26e): 
er re ht {A.,v.0.) : 





‘orum ArcEnCiel, le (4297-53-74 
Fa Hautefeuille, ë HU 
Marignon-Concorde, 8 


Pa : 14 Juillet Bastille, 11" (43-57- 
50-19) à vI.+ Paibé Français, Se 
39 : ë Fr: 
(47-70-3388). 
MILAGRO (A., vo.) : Forum Orient Ex. 
press, 1er CRETE Pathe 
8 (435 9.922) : F 
Sept ns, là eee 


NEUF SEMAINES 
An Le Hans à LS [rorre 2e Ness 
NICO (A. vo.) : Forum Horiron, 17 (45- 
08-57-57) ; Publicis 
(47- ST) : vf: nr Le 
Sd (4742-56-31) : UGC Lyon Bastille. 
12 (4343-01-59) ; Fee, 13 (43-31- 


56-86) ; Gaumont Alésia, L 

84-50) : Miramar, 14 (4320-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15e (48-28 
423-3 or Clichy, 18° (45-22. 
Lo Gambetta, 20° (46-36- 


L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Od£on, 6 (42-25-10-30). 
POLTERGEIST II (A. vo): UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40) : v.f.: Para- 
mount Opéra, 9% (47-42-56-31) ; Mira 
mar, 141 (43-20-89-52). 
Fr.) : Epée de Bois, 5° 
pr {Fr.) : Epée de Bois, 5° (43- 


RANDONNÉE POUR UN TUEUR (A, 
v.o.) : Forum Horizon, 17 (45-08- 
57-57) ; UGC Damon, £° (42-25-10-30) ; 
Goorge V. 8° (45-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8 (43-59-92-82) : 
vi. : Pathé Français, Se (47-70-33-88) ; 
RE 
UGC Convention, 15° (45-74-9340) ; 
Pathé Chchy, 18° (45-22-46-0)). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
es Cri. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 

SAVANNAH (Fr.) : Gaumont Les Halles, 
: (40-26-12-12) : Gaumont Ambassade, 

8 _(43-59-19-08) : Pathé Français, 9% 
{47-70-33-88) : Geumont Parnasse, 4 





(43-35-30-40) ; PAIE lé 
(43-27-8450). 

SEPTEMBER (A, vo): Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52), 


TAMPOPO (Jap. va.) : La Bastille, 11e 

(43-5407-76). 

LE TEMPS DU DESTIN (A, v.a.) : Pa- 
thé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 


92-82). 

TKE KITCHEN TOTO (A. v.0.) : Sept 
Parnassiens, 14" DL) 

LA TRAVESTIE (°) (Fr.) : Pathé Mont- 
parnasse, 1 (43-20-12-06). 

UN ENFANT DE CALABRE 
vo.) : an 6 (45-44-57-34). 

UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
a F Dropis Cbampollion, 5* (43-26- 


vs ET CAPRICES (**) (IL, vo): 
Er, rs (6562-41-40): vi Mae 
villes, 9 (47-70-72-86). 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Forum Arc-en- 
DE ER Cm dE 
(45-624 Paramount Ca 
ge si U UGC Gobelins, 1 (43 
5237: Cowenion embase, Le 


pen A 
M & pren 4). +r Vu 


Les grandes reprises 


À Ponte GEST 


A BOUT PORTANT (2°) (A. v.0.) : Ac- 
üon Christine, 6" (43-29-11-30). 


(AIL. v.o.) : Accaione (ex Studio 
Cujas), = (46-33-86-86). œu. 
ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 
AMERICAN CHICANO (A. vf.) : Hoi 
lywood Boulevard, 9° (47- Lg a. 
>AMÉRIQUE INTERDITE (* 
v.f.) : UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16). 


Der: el va) : La Bastille, 1l= (43 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
que, v.0.) : Accaione (ex Studio Cujss), 
51 (46-33-8686). 

LES ABISTOCHATS (A. vf): UGC 
Normandie, & (4563-16-16) : Mistral, 
1é (45-39-52-43). 

AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
v.0.) : Action Rive Gauche, 5 (43-29. 


AVANTE ! 
ARCS 1° dns Action Christine, 6 


BIRDY {a vo): : Studio Galande, 5° (43 


54-72-71). 

BRAZIL (Brit. v.0.) : Sindio Galande, & 
(43-54-7271) ; Elysées Lincoin, 8 (43 
59-36-14) : Sept Parnassiens, 1# (43-20- 


CARMEN JONES Ranelagh, 
16 (42-88-6414). (era 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
va): Action Rive Gauche, 5 (43-29. 


LE CHATEAU DE L’ARAIGNÉE (Jap. 
FT Eu -André-des-Arts L, 6 OZ 


LA DIAGONALE DU FOU (Fr. vf.) : 
L'Entroplt, 14: (4543-41-63). 
DANCING Gvorge V, 
8: (45-62-41-46). Sins 


.f.) : Paramount Opéra, 9° PS 
vi): 
56-31). ins 


DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 

“re Le Pompe & (80634516): 
vo. ; 

Trois Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 

LES ENCHAINÉS (A. vo): Reflet 
Logos f, 5 (43-54-42-34). 

He Fu v0.) : Le Champo, 5 (43-54 


GEORGIA (A v.0.) : Ranclagh, 16° (42- 


HELLZAPOPPIN (A. v.0.} : Ciné Bean- 
bourg, # (42-71-52-36). 

HUROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express, 1 m2: : 
Saint-André-des-Arts I, 


2: Elysées Lincoin, & (43-59- 


INSIDE DAISY CLOVER (A. va.) : Les 
Trois Balzac, 8° (45-61-10-60). 

JE TAIME, MOI NON PLUS (+) 
(Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 
LES JOUEURS D'ÉCHECS (Ind., vo.) : 

Pt ir (4543-41-63). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vf.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
COW-BOY (°) (A. vo.) : 
Epéc de Bois, & (43-37- fé 
Rotonde, 6 (45-74-9494). 


MANHATTAN (A. v.0.) : Pathé Haute 
NRC eee 79-38). 
cor (2 (A, v£.) : Hollywood 


FA PU pie 
MERS DE CHINE 
ES v.f.) : Hollywood Boule- 
CE ne 
MS © Cu Bebe (RH 
MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
D "03 : Gné Benbourg, > (GTI 
MORT A VENISE (IL. v.0.) : Studio Ga- 
lande, 5 (43-54-72-71). 


URSS Panthéon, 5° (43-54 


NN va.) : L'Entrepôt, œ TT 
43-41-63). 
LE NOM DE LA ROSE (Fr 
een Éanirte 
Sue 


PINE FLOYD THE WALL 
v.0.}) : Le Triomphe, & ( 76). 
LEROPEUR à ra vo.) : Reflet Logos E, 
SOLE DE NUE A» 3 UGC Biar- 
8 (45-62- Parnsssiens, 
LEE 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A ea) 


Roanne 3 D pe 
SOURIS 


A 
AIL w. : Utopia Chasrpallion, FE 


LES FILMS NOUVEAUX 


BAD TASTE- (*) Film néo-zélandais 
de Peter Jackson, v.o. : Foram Asc- 
en-Ciel, 1e (4297-53-74) ; UGC Er. 
mitage, 8° (45631616): 5 VS: 
UGC Montparnasse. 6 tas 

14) ; Paramount Opéra, 9 (47- 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille, ze 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344) ; Convention Seint- 
15 145-79-33-00) : 1nages, 
18 (45-22-47-94) ; Trois Secrétan, 
19 (42-06-7979). 


Serguei Bondartchogk, v. 
Ése Triomphe, Enr (45-62-45-76). 
ec Film belge de 
: Forum Arc-en-Ciel, _ 
8318) à UGC Mon: 
(45-74-9494) : UGC 
(45-63-16-16) : UGC Opéra, Us 
74-95-40) ; UGC Gobelins, 13 (43- 
Fr a ; Images, i8& (45-22- 


chacl i 

1e (45-08-57- ST) : ; Pathé ms 

2 (4742-73-52) ; UGC 

(42-25-10-30) ; UGC Rotode, & 

(45-74-9494) ; UGC Cham 

es 8 (45-62-20-40) : 
Bastille, 12 (43-43-01 

ca Rex, > ne TETE 3 


vec Lou # Ere9s 20) : 
UGC Gobelins, 1% (43-36-23-44) : 
Mistral, 14 (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15 (45-74-9340) ; Pa 
thé Chichy, 18° (45-22-4601) : Le 
GambetLa, 20° (46-36-10-56). 

NUIT ITALIENNE. Fin italies de 
Carlo Masracurati, va. : Ciné Bean 

3 (42-71-52-36) ; 14 Jaillet 

Odéon, 6 rss: 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-5 8-00) ; : Les 
Trois Balzac, $° (45-61-10-60)} : 14 
Juiler Bastille, 11e (43-57-90-81) ; 
14 es Beaugrenelle, 154 (45-75- 
79-79). 


bo re 


Samet : 
208689): Ciné Bean- 
Les 3 (42-71-52-36) ; UGC Dan- 





ton, & (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse, 6° (45- ten A 
Saint-Lezare-Pasquier, 2 
35-43) : UGC Normandie, 8 (45- 
67-16-1 6); UGC Biarritz, 8e (45- 
62:20-40) à 3 UGC Opéra, 9° 


de Mira Nair, v.0.: Gau- 
sun: Les Halls. 1e (40-26-12-12) ; 
2 (47-42-60-33 15 


américain de John Landis, 3 

rem Horizon, Le (05757: o 
Gaamom Opéra, 12-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33- 
79-38) ; Publicis Saint-Gerrain, 6° 


SWEET MOVE Ca): LE VENTRE DE L'ARCHITECTE 
Galande, Se. berg (Brit, v.0.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 

TAXI DRIVER (°°) (A vo):LesTrois 236) 11h35. 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr.) : 


Luxembourg, & (46-33-9777). £ 
WILLIE BOY (A. v.0.) : Epée de Bois, 5° Reñle! Médicis Logos, 5 (43-54-42-34) 


(4337-STAT). 12h 


5 à DESSUS D'UN NID DE COU- 
Les séances spéciales VOL AU DEEE Gui des Uulines, 5 


cou 
(281509) 17h50. 


v0.) : Saint-Lambert, VOYAGE EN ITALIE (I. vo} : Cluny 
Palace, 5° (43-54-07-76) 12 h, 14h, 16h, 
18b.20h,2h 


AMARÇORD (I, 
15 (45-32 5168 18 18 

L’AMI AMÉRICAIN (%) (AÏL, vo): 
Denfen. 1é 2141) 21h50. 


ANGEL HEART (*) (A. va): Ciné 
36) 11h45. 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 11 h 45. PARIS EN VISITES 


TS (A. v£): Saint 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 15 b 30. SAMEDI 27 AOÛT 
«L'Opéra», 11 heures ct 14 h 30, 


L'AS DE PIQUE (Tck. v.0.) : Accatoge 
{ex Studio Cnjas), # (46-33-86-86) 

16 h 30. devant l'entrés (Christine Merle). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (Fr.) : ersail berche du 
Saint-Lambert, 15 3200 0) Eng av ee 14 R°30, 
15 h 30. & 

* De ia : Joie 00 Rémnrurs (ONUES e tou- 
IE RTE TE “Dans Les pas de Damon, Mara, 
GE + 1 Pme 

BAMBH (A, vf.) : Cinoches, 6 (46-33- RD qu au qanisr Q: ne 


10-82) 13h 50. 
EXCALIBUR (A. v.0.) : Grand Pavois, 
15° pre NT] 14h. 





«ia RE véuitienne au Louvre», 
14 h 30, 36, quai du Louvre (Pierre- 


LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
PR Yves Jaslet). 
Le) Sn Lambert 1 GE | oberto Tirélis, 14 h 50, Musée 


des arts de la mode, 109, rue de Rivoli 
(L'art pour tous). 

« Tombes célèbres du Pèrc- 
Lachaise», E heures, entrée prcipale, 
boulevard de 


LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
vf.) : La Géode, 19° (4642-13-13) . 

GANDHI (Brit, v.0.) : Grand Pavois, 15 

(45-54-46-85) 14 & be 


HISTOIRE DE LA VITESSE (A. vf.) : Ménilmontant (Mari 
La Géode, 19 (4642-13-13) x FA Christine Lasnier). 
« Sur les pas des templiers », 
L'OEUF (A. vf): La | 15 heures, sortie métro Temple (lsa- 


MAGIQUE 
Géode, 19: (4642-13-13) . 
PAISA (IL, v. a) Utopia Champollion, 5° 
(43-26-8465) 18 à 


belle Hauller}. 
« L'institut, siège de l'Académie fran- 
PINE FLOYD THE WALL (Bri-a. | 92is5» 23, quai Conti (Arcus). 


: Grand E 54-468: «Femmes célèbres du cimetière 
Et Parole CE 5 Montparnasse», 10 h 30, entrée, 3, bou- 


V. de Lan 
PRINCESS BRIDE (A. vo): Saint- nn. Edgard-Quinet (V. de 


Lambert, 15° (45-32-91-68) 21 b «Hôtel de lle Saint- 


QUAND LA VILLE DORT (A. vo): | Louise, 14 T0 Ge mére Sani Paul 

Pts racrocouz qe. | Re à CE dues m ae 
LE QUA PROTOCOLE (Brie, | .* e 

tier de Montsouris», 14 h 45, métro 

va): Reflet Logos L, 5 (43-5442-34) Ch& Universitaire). / 
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m Les marchés 
financiers « digé- 
raient », vendredi 
26 août, la hausse en 
cascade des taux 
d'intérêt européens de 
la veille et les inter- 
ventions concertées 
des banques centrales 
sur le dollar. Après son 
vif repli, le « billet 
vert » se stabilisait en 
Europe {lire ci-contre 
et page 19). 


# La reprise du 
chômage s'accélère. 
Le nombre des deman- 
deurs d'emploi a aug- 
menté de 1,4 % en jui 
let, et le taux de 
chômage remonte à 
10,4 % (lire page 19). 










u Washington cri- 
tique à nouveau 
l'entreprise française 
Forest-Liné pour avoir 
exporté des machines- 
outils en URSS. Une 
nouvelle affaire 
Toshiba {fire page 19). 














de ia devise américaine qui terminait, à Tokyo, le ven- 


dredi 26 août à 1,85 DM. 


Tout en reconnaissant vouloir se focaliser désormais 
calmaient 


A peine remis de leur 


Eee arte in de LES late Di 


Le retour aux égoïsmes nationaux 


par Erik Izraelewicz 


France : taux de la Banque de France sur appel d'offres. 


RFA : taux d’escompte. 


Grande-bretagne : taux d'intervention. 


États-Unis : taux d’escompte, 








Le relèvement du taux 


d'escompte ,5 %, 
le 9 août, a trouvé justi 
ton à posterk 
ri 
économique au deuxième trimes- 
tre. Une qui a été de 


croissance 
3,3 % et non de 3.1 % selon les 
ponires estimations et qui 


ronde ot do le Mano 8 
rchés financiers. 


indice des prix, lié au caloul 
tional brut, a en 

de 5,1 %, 
rythme annuel le plus rapide 
depuis le troisième trimestre 





A l'origine des tensions : 
l’inflation américaine 





1982. Au premier trimestre, la 
hausse de 3,4 % du PNB s'était 
accompagné d'une progression 
de cet indice des prix de 1,7 % 
en 


tensions _inflationnistes 
ont las alimentées par la hausse 
des prix du pétrole et des pro- 
duits alimentaires, affectés par la 
grave qui s'est abat- 
tue outre-Atlantique, Mais le 
dynamisme de l'activité écono- 
mique est telle, aux Etats-Unis, 
que la réserve fédérale a préféré 
resserrer légè t sa politique 
de crédit, en dépit de la campa- 
gre poux l'élection présidentielle, 
plutôt que de voir s'aggraver les 
risques d'inflation. 




































FA durer 


franc 


les investisseurs 
mercredi 24 


(la banque centrale allemande) pré- 
tend vouloir, par sa décision, ramener 
le monde à la raison, c’est-à-dire les 
membres du G-7 (les grands argentiers 
des sept principaux pays développés) à 
la concertation. Mais les taux d'intérêt 
RS LE on tes 

pays qui i l'utilisent pour résou- 
dre gro icultés internes (risques 
d'inflation, fuite des capitaux.) ne 
sont pas assurés d'arriver à leurs fins, et 
D pr mere 

mondiale qui risque 

internationaux. 

M. Poebl a, en premier lieu. ranimé 
un douloureux souvenir sur les mar- 
chés. Here ape op” donc réllee 
met ous re) les jours 

rer le vit de lea. 
Gore, s'interrogeait un cambiste tout 
de suite après l'annonce des relève- 
ments de taux en France, en Angle- 


crise du 19 octobre 1987. 


in ApIèe: in StuASON eut carte 
différeme. Sur le marché des 


actions (et hormis Tokyo), les cours 
ont retrouvé des niveaux plus raisonna- 
bles que ceux de l'été 1987. Ces diffé- 
rences s'estompent devant une réalité 
qui fait peur : le retour le patron du Fed 
(le banque centrale américaine). 
annonçait un relèvement de son taux 
d'escompte. Quelques jours plus tard, 
les Allemands réagissaient en augmen- 
“ui des prie eu peus Con où 
prises en pension. C'est cet 
enchaïnement qui répercussions 
sur les porquane LR et l'épargne 
placée à long terme devait mettre le 
feu au poudre et conduire à La crise du 
19 octobre 1987. 
la situation est certes 
des changes, 


Se ee mo di 
guerre des taux est la traduction (et 
hormis Tokyo), les cours ont directe. 
Un peu partout, Ce sont retrouvé des 


internes qui ont nables que ceux de 
été 1987. Ces repris le dessus. Et, 
dans des écodifférences 5’ 

devant nomies aussi i 

une réalité qui fait peur : le retour que 
Jes nôtres, cela ne va pas sans risques. 


dernières pr Tout ca relevant l'un 
de ses us ren (le taux 
descompte, le non sgnent 


mais on parle d'une f 
autour de 1 dollar à 1,82 DM. 


Caron des nur de change 


Economie 


qui se sont toutes 


ses taux d'intervention. La banque d” 
mentait les siens d’un montant plus élevé qu’elle ne 
aurait sans doate souhaité. Comme toajonrs en pareil 
cas, les Pays-Bas, Autriche, la Suisse emboîtaïent le 
pas à la RFA. La Belgique, pour sa part, avait pris une 
longueur d'avance en relevant ses propres taux dès le 


août. 


des taux pour des raisons de politique 
ue interne, Toute la difficulté 


enr dis Qu tolé das 
du pays en question Is sont 
l'appêt qui attire les capitaux imterna- 
tiomaux. D'un maniement délicat, les 
taux d'intérêt sont donc déterminants 
tant pour le coût de l'argent que pour Le 
taux de change du hd monnaie. 
Aujourd'hui, les ds pars 
(Royaume-Uni, Es Ues er A) 
ient en fait le rôle interne 
taux d'intérét Mais ils provoqu 
aire désordre, ti Rice 
triste qui 
rééquilibrages internes recherchés. 
Le cas des Britanniques en est me 
illustration parfaite. L'économie y est 
eu plein boom. Le déficit commercial 
s creuse dangereusement. Londres 
veut lutter contre la «surchauffe ». 
Depuis près de trois mois, les autorités 
monétaires tentent de calmer le jeu en 
relevant leur taux nr En 
huit étapes — la dernière j 
eue @E porté de 73408 13% 
L'idée en est simple : le renchérisse- 
ment du coût de l'argent va inciter 
consommateurs et lmiustriels à moins 
acheter, L'activité va se ralentir, kes 


+ La réalité est moins simple. Dans un 
premier temps, le relèvement des taux 


britanniques provoque, avant même 
d'avoir eu de quelconques effets sur 
‘économie 


des difficultés pour vendre à l'étranger 
tandis que les produits importés 
deviennent moins chers dans les bouti- 


conséquences de l'opéra- 








vis-à-vis 


ang- 


‘billet vert. Et, à nouveau, l'effet pervers 
apparait Avec un dollar fort, les 
exportations américaines risquent à 
terme de diminuer, les importations 
due le défi Hill 
Dans une situation eg 


geants de la Bundesbank, et à ralentir 
la at coran des spa Très 
ing perspective rete- 
ue À la source de 106 prévue à partir 
de 1989 sur les revenus du capital en 
RFA, les Here sont en outre 


qui, mal- 
gré une révision en hausse à 3%, reste 
modeste, 


les Japomais 


Les dirigeants des trois grands pays 
privilégient on le voit à nouveau leurs 
DOREUS buernes fes fimlement fes 
Japonais ont respecté leurs engage- 
ments internationaux (une croissance 
plus forte de leur demande interne et 
une réduction de excédents). ls 
semblent pour Finsiant à l'écart du 
mouvement Ce qui est Lingus 
c'est que cette guerre non 
permet pas anx Beligérants de réjou 
dre réellement leurs propres pro- 
blèmes, mais surtout qu'elle plonge 
l'économie mondiale dans son ensmble 


Bérégovoy 
D Dune ue cs de lise 
des aux d'intéré lex vai que ceux 


Due eus as Ce 
inflation) dans le monde. La 


La Banque de France a 
annoncé le relèvement de ses taux 
d'intervention sur le marché 

jeudi 25 août à midi, 
c'est-à-dire avant même que ne 
fut connue la décision de la Bun- 
desbank d'augmenter son taux 
d'escompte, celle-ci ayant été ren- 
due publi bee 3h 808 Prane 
fort. Alors ni depuis mai dernier 
l'institut d" On français avait 
procédé à deux baisses succes- 
sives de ses taux directeurs, il a 
augmenté jeudi ses taux de 
0.25 %, portant son taux d’a 
d'offre de 6,75 % à 7 % et son 
taux de en pensions d'effets 
commerciaux à 5-10 jours de 
7,50 % à 7.75 %. 

Ce relèvement du loyer de 
l'argent, décidé «en parfait 
accord > mercredi soir par 

égovoy, le ministre de 
l'économie, et Jacques de Laro- 
Fe Éres BONVENnQUr de la Banque de 

ue un sérieux inflé- 


chsenent À la position fran- 
Depuis son arrivée rue de 

Rio, Fume Bérégovoy avait mis au 

cent Ie (it: écona: 

«un franc ps RE la rech: ane 

d'une baisse du de l'argent. 


de relever leur taux d’escompte le 
9 août, le ministre avait à plu- 
Sieurs reprises affirmé que cet 
événement ne remettait pas en 
cause sa politique de baïsse du 
loyer de l'argent. 

La semaine dernière, il recon- 
naissait cependant que le nouveau 
climat interna: in) tune 
pause en matière de des 
taux en France, Jeudi 25 août, 


Après la hausse généralisée 
Les monnaies européennes perturbées re 
par la remontée de la devise allemande - 


par le président de la Bundesbank, M. Kari-Otto Peokl, 
semble avoir atteint son but, doper le mark dont l'accès 
enr nt nr nl Lu 
économique fondamentale, les 
tion pourrait se révéler plus contestable pour les mon- 
maïes euro, effritées 
de la devise allemande. Pourtant soutemme par des tanx 
da cn 12 %, la livre remontaït à peine. Le 
belge était malmené et le franc s’échangeait 
encore, le vendredi 26 août, à 3,3990 F pour un marie. 


nourelles pressions dans un avenir proche, avec tout 
que cela comporte de menaces pour La coujoncture 
interna tions le. # 














baisse du coût de l'argent constituait sa 
de manœuvre écono- - 


Fo Poire dafuphe cu ne! 
environnement à 


mondiaux ponrraient res- 
treindre leurs débouchés. . 
Certes, et à court terme, cette guerre 


France par .exemple, le relèvement, 
RE 
directeurs de la Banque de France ne. 
devrait pas se sur le taux de 
base bancaire (celui accordé par.les 
banques à leurs meilleurs clients) et les 
eutreprises, très à l'aise, ne vont pas 
ralentir leurs Maïs 


rioration de leurs comptes. En clair, la 
guerre des taux fait renaître une vive 
inquiétude sur toutes les places finan- 
cières. Les grands argentiers devrom, 
lors de leur rencontre à Berlin à la fin 
du mois de septembre, avant les rêu- 
nions annuelles du Fonds monétaire 
international (FMI) et de la Banque 
mondiale, rappeler qu'au-delä des 
égvismes nationaux, la concertation 
internationale subsiste. Un effort de 
conviction difficiles, au regard des 
faits, d'autant plus difficile que les 
Etats-Unis vivent dans l'attente de 
l'élection présidentielle. 





Paris contraint de suivre 


malgré des taux d'intérêt réels 
encore très élevés, la France a. dû 
se résoudre à un relèvement de ses 
taux directeurs. Si en effet la 
France n'avait pas suivi le mouve- 
ment allemand, l'écard de taux 
d'intérêt entre Paris et Francfort 
— actuellement im] _— s 
Serait réduit, et les «investis- 
seurs » auraient été incités à quit- 
Es le franc pour le mark. 
Poeh]i ‘hi président de la Bundes-, 
ailleurs ironisé jeudi: 
Fret “a presse à propos de la. 
différence des taux entre la.. 
France et la RFA, bien supérieure . 
i Sig ‘écart d'inflation entre les deux - 


Nr défense du franc a donc a 
considérée comme prioritaire. 
dans la nouvelle situation. Dans” 
un pr son publié HAT 

Rue de Rivoli, . 

indique .qu'il «4: 

rappelé (lors de son entretien 
hebdomadaire avec ie gouverneur : 
de la Banque de France {a prio- ‘ 
rité donnée par le gouvernement à. 
la stabilité de notre monnaie, de 
facon à créer les conditions dura”. 
bles d'une croissance non. ° 
tionniste ». * 

Le communiqué ajoute 2 
“ Après avoir noté avec Saisfac-:. 
tion que l'écart des taux entre le. 
franc et les autres monnaies 
s'était sensiblement. réduit 
cours des derniers mois, ia SO. 
haïté que les taux d' intérét p 
qué par la ue 
soient adapté à l'évolution 
PE monétaire. internatio 
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des taux d'intérêt 


RFA : tout faire pour enrayer 
la baisse du mark 





. Le mois dernier, les échanges de 
biens ont 6t€ déficitaires de 


monnaies des quatorze principaux 
mrieneires commerciaux de la 






presse et des milleux 
sont plutôt favorables aux décisions 
prises le 25 août par la Bundesbank. 
Les exprimées cependant 


provien- 
nent des milieux syndicaux et du 
Parti social-démocrate, qui crai- 
gnent qu'un ralentissement des 
investissements m’empêche le recul 
du chômage que laissait espérer 
l'augmentation du taux de cCrois- 
sance, 


LR 


Grande-Bretagne : 
me logique anti-surchauffe 


2.65 miliards de Ivres, contre 15 
milliard un mois aupara 

310 millions en juillet 1987. Ce don. 
blement est dû à un tassement des 


vant, laissant 
Légatif de lus de 
l'ensemble de 


Devant l'ampleur du phésomène, 
M. Lawson et la Banque d’Angle- 
terre n’avaient guère autre choix 
qu'une nouvelle hausse des taux 
d'intérêt, la huitième en deux mois. 
En l’absence d'un mouvement simi- 
hire en RFA, cette hausse aurait 
sans doute de l'odre d'un der | pére 
point, et non d'un point comme 
chagocher de l'Echiquier a été 
amené à la décider. 





Une baisse circonscrite 
sur les marchés boursiers 


des taux 


mouvements de H sur presque 
tous les purs mers ee marchés boursiers. 
Hnetes le premier moment 

a pal la plupart des 


notamment vrai pour enfers et et 
Paris, où il s'en faut de peu pour 

les courbes se redressent sense” 
ment ou'au contraire descendent de 
plusieurs crans. 

Rue Vivienne, les spécialistes sont 
pires à qualifier la bausse des 
taux de Péripétie. «Je ne rrnre 
que le taux d'investissement des 
entreprises es leurs résultats », assu- 
rait jeudi l’un drone eux. Ici 


comme paraît urgent de 
se méfier et d'attendre... Îe résultat 
des américaines. 


A. D. 


SOCIAL 


2,6 millions de demandeurs d'emploi en juillet 
Le taux de chômage en France a atteint 10,4 % 


Le chômage = de nouvean 


Ce n’est pas vraiment une sur. 
prise : la remontée du chômage, 

amorcée en juin (Ze Monde 
du 27 juillet), Fest nettement 
En un mois, le 


en données corrigées a augmenté 
de 1,4% (contre 0,8 & en juin). 
On Fin juillet, 2 613 500 
chômeurs inscrits à l'Agence 
nationale pour l'emploi, en don- 
nées corrigées, soit 35 200 de plus 
qu'en juin. En données 
chiffre de juillet est de 2 469 as 
{soit 69 200 de plus), en angmen- 
tation de 2,9 
Comme l'indique le ministère, 
«la hausse est particulièrement 
sensible pour les adulres de 25- 
43 ans»: + 1,9 % pour les 
hommes, + 2,1 % pour les 
femmes. En revanche, la baisse 





des mois précédents continue 
pour les plus âgés. 

Le taux de chômage par rap- 
port à le population active que 
l'INSÉE vient de me pour 
l'année, à partir de 
enquête emploi, traduit aussi 
cette évolution : resté encore à 
10,2 % en juin, il revient à 10,4%, 
chiffre que lon avait à la fin de 
septembre 1987, après la pointe 
de 10,7 % atteinte au premier tri- 
mestre de l’année dernière. 

Le gouvernement s’était 
efforcé de préparer l'opinion à ce 
retournement après La descente 
enregistrée depuis mai 1987. Le 
premier ministre avait même 
annoncé, lors de sa prise de fonc- 
tions, une augmentation du nom- 
bre de chômeurs de 250 000 d'ici 
à la fin de l’année. Une attitude 
qui, d'ailleurs, a des inconvé- 
nients : au cours de sa conférence 
de presse de rentrée, M. Krasucki 
vient de retourner l'argument 
contre le gouvernement, jugé cou- 
pable de se résigner à cette situa- 
tion. 


À l’origine de la nouvelle 
remontée, l'essoufflement prévu 
de la politique de traitement 





Après la catastrophe de la plate-forme Piper Alpha 
Le gouvernement britannique 
oblige les pétroliers 
à investir dans la sécurité 


Le gouvernement britannique, 
tirant les leçons de la 


au 15 octobre 
Les autorités ont, en 
ou qu'elles avaient gelé 
les projets ap en 
[VAUX 


meraïent automatiquement, af 


Nord, alors que 1a chute de moitié 


des prix du pétrole 1986 a 
déjà entamé la rentabilité 


; NUS 0 US TUE 
a 


toutefois que ces 
mentaires Gen réde réduire ss 


AIphe colle dé RS can ou 


social du chämage. Le nombre de 
demandeurs d'emploi entrés en 
stage a baissé de 39,4% en un 
mois (en données corrigées) et de 
13,5% en un an: en juillet 1987, 
le ministère avait mobilisé la 
machine du traitement social. Les 
données sur les flux de stagiaires, 
publiées de façon détaillée pour la 
première fois, le confirment : la 
baisse se constate sur presque 
tous les postes. De même, Îles 
retours à l'ANPE après fin de 

stage sont en forte hausse par rap- 
Port à juillet 1987. 


Objectif 100 000 


Maïs ce n’est pas le seul signe 
inquiétant. Parmi les nouvelles 
inscriptions à l'ANPE enregis- 
trées au cours du mois (380 300 

en données 


de plus que le mois précédent et 
10,5 % de plus qu’en juillet 1987), 
on constate une augmentation du 
nombre des premières entrées au 
chômage par rapport à juin et, 


rapport à juillet 1987) et de 
contrats à durée déterminée 
(+9,2% en un an). Paralièle- 
ment, l'ensemble des repri 
d'emploi diminuent (de 13,5 % 
un mois, de 6,8% par rapport à 
juillet 1987). 

On peut voir une confirmation 
de ces menaces dans le ralentisse- 
ment de la croissance des effectifs 
salariés : celle-ci n'a été que de 
0,1 % au deuxième trimes- 
tre 1988, alors qu'elle a 616 de 
0,3% au premier trimestre. La 
remontée de l’emploi si, par 
PINSEE (et attestée au début de 
Pannée par Jes rentrées de cotisa- 
tions de l'UNEDIC et de 


l'ACOSS) risque de n'être qu’une: 


embellie (le Monde du 3 août 
1988). En sont cas, on peut 
s'attendre que du 
chômage se rite dans les 


pos mois, comme prévu. 
te à savoir jusqu'à quel niveau 
en fonction de la conjoncture. 


M. Jean-Pierre Soisson se 
trouve face à son premier défi 1] 
a annoncé, fin juillet, son inten- 
tion de ramener à 100 000 le nom- 
bre de chômeurs supplémentaires 
en 1988 en relançant le dispositif 
de stages, les crédits prévus [te 
gouvernement permettant 
et déjà de limiter normalement le 
«dérapage» à 170000 environ 
(le Monde du 28 juillet). Le 
ministre du travail vient de réaf- 
firmer sa conviction que l'on pour- 
raït ne pas dépasser le chiffre de 
150000. Pour y parvenir, il va lui 
falloir redémarrer très vite Ia 
machine du traitement social. 
C'est fin octobre que l’on verra les 
premiers signes. 

GUY HERZLICH. 


REPÈRES 
Japon 
Légère contraction 


de la production 
industrielle. 


L'indice japonais de la production 
industrielle a enregistré une baisse de 
0,2 % au premier trimestre de 

l'année 


merce international et de l'industrie 
{MI). It s’agit de La première baisse 
depuis le troisième trimestre 1986. 
eo des prix à la consommation 

enregistre, pour sa part, une très 
légère accélération et s'est accru de 
0,5 % en juillet par rapport à juillet. 
1987. Par rapport à juin, l'indice a 
connu une baïsse de 0,2 %6. 


.….£t poussée 
des investissements 


Les industriels japonais devraient 
augmenter de 20,6 % leurs investis- 
sements au cours de l'année fiscale 
1988-1989, qui se terminera le 
31 mars, selon une enquête réalisée 
par la Long Term Credit 8ank. Une 
telle poussée n'avait pas été enregis- 
trée depuis la fin des années 60, à 
l'exception de 1974 et 1980. 

En février dernier, la Long Term 
Credit Bank évaluait à 6,9 % l'aug- 


ment industriel 
21,5 % ses dépenses en biens 
d'équipement. 





TRANSPORTS 


© Feusses pannas en série pour 
un Airbus. — Le premier Airbus 
A 320, livré à Air France, a connu, le 
25 août, une série de fausses pannes 
qui ont nécessité son retour à Paris, 
d'où à venait de décoller pour Ams- 
terdam. Deux des calculateurs de * 
bord, gérant les commandes de 
l'avion, se sont déclarés en panne, 
puis un voyent a ignalé un fau dans 
les toilettes qui n'existait pss. Enfin, 
au moment de l'atterrissage, une 
alarme a indiqué que fe train n'était 
pes sorti. Un passage au-dessus de 
l'aéroport de Roissy-Charles- 
de-Gaulle a permis de vérifier qu'i 
n'en était rien, et l'avion s'est posé 
sans encombre. 


© Sortie du premier bimoteur 
franco-italien ATR 72. — Le pre- 
iturbopropulseur 


montage de l'usine de Toulouse de 
l'Aérospatiale. Construit à parité 
avec l'italien Aeritals, cet avion est 
capable de transporter de soixante- 
six à soixente-quinze passagers. il 
est le premier avion civil équipé d'un 
caisson d'aile en fibre ds carbone. 
Après une période d'essais préludant 
à sa certification, l'ATR 72 entrera 
en service dans la flotte de la compa- 
gnie Finnair au cours du premier 
semestre 19B9. 
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étaient partoui 

Jeudi, Wall Street a baissé avec seu- 

lement 128 millions de titres 
d'une séance 


grainaire). À Paris, le chiffre 
d'affaires sur les valeurs françaises a 

tout ‘juste atteint 1 milliard de 

francs. 

Sur tous les marchés, du reste, une 

faible activité a régné. 





mme ne dt 


souligné, le 
jeudi 25 août, l'importance de 


Les Etats-Unis ont 


d'exportation de 
Le ee vers l'URSS dans 
est impliquée la société 
française Forest 11 2 Monde des 
23-24-25-26 nd Le 
exemplaire la Li borarion ent entre 
enquêteurs français et américains. 
La société Forest Liné 2 semble- 
t-il, exporté illégalement des « dou- 
saines de fraiseuses sophistiquées 
siilisées par les Soviériques à des 


fins mi »,8 MPa Hot. 
man. « Nous pensons. que 6es 





machines ont servi à la fabrication 
des Mig», 
ætilajonté, 


Stepben Bryen, sous- 


cette aflaire t être aussi 
grave r: atlantique que 
l'affaire Toshiba. Cotte société japo- 
naïse avait des machines- 
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em habitables, 
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Framatome a vendu la participa- 
tion qu'il détenait dans le pe 
Schneider à l'occasion du 

ment de l'affaire Télémécanique et 
la Compagnie de navigation mixte 
S’appréterait à faire de même. A eux 
deux, ces groupes ont détenu jusqu'à 
20 % de la SPEP (Société parisienne 
d'entreprises et de participation), la 
holding de tête du groupe Schneider, 
et 10 à 12% de Schneider SA. Le 
constructeur de chaudières 
nucléaires confirme l'information. 
Le projet de cession des actions de la 
Navigation mixte, révélé par la Tri- 


Clarification du capital de Schneider 


On prête à deux des quatre grands 
actionnaires de Schneider, Parfi- 
nance et Axa, l'intention de profiter 
de cette opération pour accroître 
leur participation dans la SPEP et la 
faire remonter de 17 % à 20 %. Ces 
cessions marquent l'épilogue d'un 
vieil affrontement autour de la struc- 
ture du capital de Schneider : 
l'entrée dans le tour de table de Fra- 
matome et de la Mixte avait été 
considérés comme inamicale par le 
président de Schneider et les deux 





bune de l'Expansion, s'il semble Cntreprises n'ont jarmais figuré parmi 
attendu chez Schneider, n'était les actionnaires alliés de l'entreprise 
pourtant pas confirmé, vendredi (le Monde Affaires du 12 décembre 
matin 26 août, chez l'intéressé. 1987). 
Ericsson Moins de transactions 
sur la bonne pente en 1987 
_ pee 
Ericsson recueille les fruits de | dans Pindustrie chimique 


quatre années de restructurations : il 
vient d'annoncer un bénéfice semes- 
triel avant impôt en hausse de 55 % à 
633 millions de couronnes (l’équiva- 
lent en francs français). Ce résultat 
a été obtenu malgré une grève dans 
l'industrie suédoise qui a coûté plu- 
sieurs centaines de millions de cou- 
ronnes au groupe. 


L'amélioration du premier semes- 
tre est due à un accroissement des 
marges et à une réduction des coûts, 
notamment financiers. Le chiffre 
d'affaires (13,6 milliards de cou- 
ronnes), en retrait de 7,5 %, reflète 
Ja cession de plusieurs unités et {es 
commandes ont progressé de 1,1 %. 
A structure comparable, pourtant, 
les ventes auraient augmenté de 
10%. C'est la division spécialisée 
dans les radiocommunications qui 
affiche la plus belle hausse de 71 % 
(2.09 milliards de couronnes), les 
télécommunications publiques obte- 

“nant un taux de croissance de 12% 
(6,26 milliards). 


La publication de ces résultats 
ex très ge gs analystes. œ 
a avoir longueur, le 
redressement du géant suédois des 
télécommunications semble s'acc£lé- 
rer depuis quelques mois : reprise de 
la Compagnie générale de construc- 
tions téléphoniques en avril 1987, 
rachat de 49 % de l'es; ! Intelsa, 


renforcement en Grande-Bretagne, 
désengagement de sa division défici- 
taire « Système informatique »… 
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Un total de 1153 acquisitions 
dans les industries chimiques a été 
enregistré dans le monde en 1987, 
soit une diminution de 15 % par rap- 
port à l'année précédente. C'est ce 
qui ressort de l'étude publiée par la 
société américaine Kline and Com- 
pany. 

Ce chiffre reste toutefois encore 
uettement supérieur aux 914 tran- 
sactions comptabilisées en 1985. Les 
Etats-Unis demeurent la région du 
globe la plus active avec 643 acquisi- 
tions en 1987, même si ce chiffre est 
inférieur aux 838 de l’année précé- 
dente. L'Europe de l'Ouest a pour sa 
part réalisé l'an dernier environ un 
tiers des opérations. 

Malgré ia diminution du nombre 
total de transactions, leur valeur glo- 
bale semble en fait avoir augmenté, 
affirme l'étude, qui base certe affir- 
mation sur La comparaison entre les 
dix plus grosses acquisitions aux 
Etats-Unis. En 1986, ces 10 transac- 
tions représentaient une valeur totale 
de 9 milliards de dollars, chiffre 
passé à 15 milliards de dollars l'an 
Les Le un RE 

secteurs les plus sont 
ceux des industries chimiques spé- 
cialisées et de la pharmacie, qui ont 
totalisé quelque 35 % des opérations 
effectuées dans le monde. 

L'étude note, enfin. la croissance 
des acquisitions effectuées par des 
sociétés étrangères aux Etats-Unis. 
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NEW-YORK, 2550ù 4 
Séance agitée 


Séance egitée, jeudi, à la Bourse de 
New-York, où la hausse il 
des taux d'imérét en Europe a mis en 
échec la très forte reprise enregistrée 
Ja veille. Le marché a oscillé de part et 
d'autre du niveeu des 2 000 points, 
L'ÉLDe SD tra 

5. 2 
soit une baisse TES 

L'ambéance était calme, avec seule. 
ment 128 millions de titres 
On comptait un peu plus de 

000 actions en baisse pour 446 en 
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Marchés financiers 


et ce sont les Français, puis les Bri- 
en relevant leur teux d'intervention, 
de 0,25 point à Paris et de 1 point à 
Londres. Plutôt soutenue dans la 
matinés (+ 0,23 %), la Bourse de 


bank de porter de 3 % à 3,5 % son 
taux d'escompta. En fin d'après- 
midi, l'indicateur instantané s'éta- 
bEssait à 1,45 % en dessous da son 
: k 


professionnels ne constalant aucune 
vente de panique. La bausse des 


restent 
autorités du pays ne modifieront 
pas leur politique monétaire de 
sitôt La tion d'un hant res- 


FAITS ET RÉSULTATS 


peinture et d'équipements de 

‘bureau, accepte d’être racheté 

4,1 milliard de dollars par INR 
bi Ine., une société d’explo- 

ration contrôlée per deux 

hommes d'affaires texans. 


37,2 % par rapport au deuxième tri- 
mestre 1987, à 464 milliards de 


progression 
du chiffre d'affaires. Sony a donc 
révisé à La hausse ses prévisions 
pour l'exercice 1988-1989, tablant 
sur un bénéfice net de 60 milliards 
de yens au lieu de 50 milliards ini- 
tialement prévas. 


premier semestre, 

de 42% de son chiffre d'affaires 
consolidé par aux six pre- 
miers mois de 1987. Les ventes du 
groupe ont ainsi atteint 9,4 mit 
liards de deutschemarks (contre 
6.6 milliards de deutschemarks). A 


Périmètre constant. la progression 
du chiffre d’affaires s'élève à 20 %. 


investissements ont atteint 313 mil 
bons de deutschemarks, soit 80 mil. 
lions de plus que lors de la période 
équivalente de 1987. Fin juin, Men- 
sesmann employait cent vingt-deux 
mille salariés (+ 18%), dont 
Guatre-vingt-cing mille cn Allema- 
gne fédérale. 
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Nombre de contrats : 78 926 


Dollar: 6,33F 4 


Favorisée par la hausse 
isée des taux en 


6,33 F (contre 6,39 F É vale). 
Les marchés 


L à 
une réplique du Fed aprés le 
relèvement des taux de ce côté de 
l'Atlantique. 


Dollar (enyeus) .. 


: (effets privés) 
New-York (25 août). . 


Ces cours pratiqués sur le marché i 
Fin de matiée par an grande banque dei Pace 










Marché des options négociables 
le 25 août 1988 





Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 août 1988 
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Marchés financiers 
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ÉTRANGER 
3 Portugal : l'incendie du 


vieux Lisbonne, 


— Les confits ethniques au 
Buruntii. 

6 La préparation du plébis- 
cite au Chili. 


6 L'université d'été du PS, 
— Avant les élections légis- 


latives partielles : l'Oise 
entre la revanche et la 
nostalgie. 

Le  quarante-quatrième 
anniversaire de la libéra- 
tion de Paris, 


POLITIQUE 
7 Une 


— La 


POLOGNE : le mouvement de grèves 


Premiers contacts indirects 
et manœuvres politiques en coulisse 


Pour la première fois depuis le 
début du mouvement de grèves, Le 
15 aoûz, le pouvoir polonais a donné, 
Ie jeudi 25 août, des signes d'activité 
autres que J'envoi de renforts poli- 
cicrs, sans pour autant qu'un 
dénouement de la crise soit encore 
en vue. 

L'un des intellectuels catholiques 
les plus respectés de l'opposition, le 
professeur Andrzej Stelmachowski, 
est arrivé à la mi-journée aux chan- 
tiers navals de Gdansk pour s'y 
entretenir avec Lech Walesa, qui y 
est enfermé avec un millier de gre- 
vistes. Auparavant, M. Stelma- 
chowski a fait une étape à le 
paroisse Sainte-Brigitte de Gdansk, 
où il a longuement discuté avec 
Adam Michnik, l'un des théoriciens 
de Solidarité, Tadeusz Mazowiecki, 
autre intellectuel catholique proche 
du syndicat interdit, et le Père Hen- 
ryk Jankowski MM. Michnik et 
Mazowiecki sont retranchés dans le 
presbytère depuis le début de la 
grève, par crainte d'être interpellés 
s'ils en sortent. 

Adam Michnik a indiqué à la 
ge occidentale que le professeur 

telmachowski, président du KIK 
{Club de l'intelligentsia catholique) 
était venu en « mission d'explora- 
tion» pour dissiper certaines 
« incompréhensions +, après avoir 
rencontré à deux reprises à Varsovie 
un haut responsable du part. Il 
s'agirait, selon diverses sources, soit 
de M. Josef Czyrek, membre du 
bureau politique, soit du ministre de 
l'intérieur, le général Czeslasw 
Kiszczak. Cependant, a souligné 
Adam Michnik, en rappelant la 
« méfiance » des militants de Soli- 
darité à l'égard du pouvoir, il n'y a 
pas pour l'instant de négociations en 
cours. 

MM. Stelmachowski et Mazo- 
wecki figuraient parmi les intellec- 
tuels qui avaient accepté de servir 
de médiateurs lors de la dernière 
vague de grèves, en avril-maï, Mais 
le pouvoir avait joué un double jeu à 
l'égard de la mission à laquelle parti- 








Nourelle impasse dans 


cipait M. Stelmachowski, faisant 
donner l'assaut à Nowa-Huta en 
pleine négociation. 

Les autorités ont d'ailleurs pour- 
suivi, jeudi, les coups de force contre 
les mines de Silésie pour en déloger 
les grévistes. Solidarité a donné la 
consigne aux mineurs de ne pas 
résister, et, en certains endroits, fes 
grévistes sont remontés des puits en 
chantant l'hymne national, crucifix 
à la main. Dans d'autres, sejon 
l'opposition, l'évacuation a é1£ moins 
pacifique, les policiers faisant usage 
de leurs matraques, appuyés par des 
hélicoptères qui les éclairaient de 
leurs projecteurs. Selon la télévision, 
quatre mines restent bloquées par la 
grève. Dans le port de Szczecin, des 
pourparlers entre le comité de grève 
et la direction seraient en vue. À 
Varsovie, la police a bouclé le 
campus universitaire et interpellé 
des dirigeants étudiants pour empé- 
cher la tenue d'un meeting de sou- 
tien. 

D'autre part, la crise actuelle 
pourrait précipiter des remanie- 
ments au sein de la direction du 

ys, d'après les rumeurs qui circu- 

ent à Varsovie. Le comité central 
doit, en effet, se réunir samedi en 
pléoum pour examiner la situation, 
et cette réunion devrait être suivie 
d'une séance de la Diète (Parle- 
ment) la sernaine prochaine. La 
reconnaissance de la réalité des dif- 
ficultés économiques des travail- 
leurs, mardi dans un So pra 
du bureau politique, ainsi que les 
attaques répétées des syndicats offi- 
ciels contre la politique du gouver- 
nement renforcent l'hypothèse de 
l'éventuel remplacement du premier 
ministre, M. Zbigniew Messner, par 
une personnalité plus associée à 
l'idée de réforme, comme M. Wla- 
dyslaw Baka. M. Messner, qui a suc- 
cédé en novembre 1985 à la tête du 
gouvernement au général Jaruzelski, 
était pourtant considéré comme l’un 
des proches du nurnéro un polonais. 
— (AFP. UPI, Reuter, AP.). 
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Voici les principaux extraits 
du discours prononcé à l'hôtel de 
ville de Nouméa par le premier 
ministre, vendredi 26 août : 


«Ce territoire a connu depuis 
cent-cinquanie ans trop de drames, 
de soubresauts violents, d'espoirs 
déçus, pour que l'on n'abuse pas du 
moi historique. Maïs je crois qu'il y 
a au moins deux raisons pour les- 
quelles les accords du 26 juin mar- 
queront l'histoire de la Nouvelle- 
Calédonie. La première raison est 
que les choix qui ont êté faits n'ont 
pas été décidés de Paris ou imposés 
par le gouvernement mais qu'ils ont 
germé ici, dans les esprits er dans 
les cœurs. L'ombre de trop rom- 
breux morts dans toutes les commu- 
nautés, comme dans les rangs de la 
gendarmerie et des forces armées, 
la souffrance des familles, le nom- 
bre des hommes et des femmes jetés 
en prison, le lourd tribut payé à la 
violence, les maisons incendiées er 
des cases brülées, les fruits de tant 
de travail ruinés. ont enfin fait pré- 
valoir la raison et la volonté de 
négociation, {.….} 


» Pour beaucoup d'entre Re 
Je sais, ce n'est que dans le 

des institutions de la République 
française que l'évolution vers une 
Nouvelle-Calédonie harmonieuse 
pourra s'accomplir. Pour d'autres, 
il n'est d'avenir envisageable que 
par l'affirmation de la souveraineté 
et de l'indépendance Ce qui est 
nouveau, c'est que chacun a accepté 
non plus de vaincre maïs de 
convaincre. (.….) 


» J1 y a une deuxième raison qui 
justifie la dimension historique des 
accords du 26 juin C'est que, pour 
da première fois, deux hommes 
d'exception: Jacques Lafleur et 
Jean-Marie Tjibaou, se sont mis en 
travers du chemin fatal qui conduit- 





les négociations entre les deux Corées 


TOKYO 
de notre correspondant 





La quatrième rencontre entre les 
délégations des deux Corées, le ven- 
dredi 26 août à Panmunjom, a 
débouché sur une nouvelle impasse. 
Estimant que les propositions du 
Nord ne comportaient + aucun élé- 
ment nouveau substantiel », le Sud 
a rejeté l'offre d’une poursuite des 
entretiens le 29 août. Le chef de la 
délégation sud-coréenne a déclaré 
que Séoul était foujours ét à une 
rencontre avec le Nord s'il s'agissait 
de discuter la question des Jeux 
ohrmpiques, meis que, si d'autres 
sujets étaient à l'ordre du jour, il 
suffisait de fixer cette rencontre 
après les JO. Les deux délégations 
ont décidé, principe, de 5e ren- 
contrer à nouveau le 13 octobre. 

On estime dans les milieux diplo- 
matiques, à Séoul et à Tokyo, que le 
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fait que Pyongyang ait accepté le 
principe d'une rencontre après les 
JO signifie que la Corée du Nord 
n'entend plus discuter la question de 
sa participation aux olympiades. 

La délégation nord-coréenne avait 
fait deux concessions ; ce qui 
concerne tout d'abord la réunion 
interparlementaire des deux pays, 
elle avait renoncé à sa demande qu'y 
participent également cinquante 
délégués représentant les différentes 
catégories sociales ; sur [a question 
qe Pordre Qu jour de ete reunion, 
clle avait ensuite proposé que le pro- 
bième des JO sait considéré comme 
la priorité (et non plus, comme 
auparavant, la signature d'un pacte 
de non-agression). Pyongyang 
demandait simplement que les par- 
lementaires signent une déclaration 
commune (et non plus un pacte) de 
nor-agression. 

La délégation du Sud a rejeté ces 
propositions, en affirmant qu'elles 
ne Changeaient en rien la substance 
de la position antérieure du Nord. 
Au début de la réunion, le chef de la 
délégation de Séoul, M. Park Joon- 
kyu avait accusé le Nord de faire 
preuve d’«inflexibilité » e1 réitéré 
je Je 29 août, à PyonEyan 
contre, f, 
d'une délégation de vingt pariemen- 
taires de chaque côté, qui aurait 
pour unique ordre du jour la ques- 
tion des JO. 


Ph.P. 


BOURSE DE PARIS 





Matinée du 26 août 
Nouveau tassement 


La tendance a continué de s’alour- 
dir encore un peu vendredi matin, 
rue Vivienne. 

A l'ouverture, l'indicateur instan- 
tané s'effritait déjà de 0,26%. À 
11 heures, son recul était de 0,58 Æ. 

Baïsse de Cetelem, Total, Raff- 
nage, Dumez, Arjomari, SAT, Cha- 
geurs, Alsthom, Crédit national. 
Hausse de Darty, Roussel-Uclaf, 





NOUMÉA 
de notre envoyé spécial 





Qui eût dit que l'omnipotent pré- 
sident du très conservateur Rassem- 
blement pour la Calédonie dans la 
République, M. Jacques Lafleur, 

peau ombrageux de la 


L'hommage appuyé rendu par 
M. Lafleur à M. Michel Rocard, à 
la veille de l'arrivée du premier 
ministre en Nouvelle-Calédonie 
(le Monde du 25 août), illustre la 
métamorphose d'un homme en proie 


à une crise de conscience, 


26 juin à la signature de l'accord de 
Matignon, le président du RPCR a 
évoqué sans fard son état de santé, 
pour souligner sa volonté de faire du 
passé table rase et de parvenir enfin 
à un com); is durable avec ses 
adversaires politiques du FLNKS. 

Les autres participants à ces 
séances de travail garderont le sou- 
venir d'un homme lucide, physique- 
ment affaibli par des insuffisances 
cardiaques ayant nécessité récem- 
ment une intervention chirurgicale, 
déterminé à rendre un ultime service 
à sa terre natale. « Pendant le peu 
de temps, dit-il, qui me reste à 
vivre. » ; 

Mais le revirement de M. Lafleur 
a d'autres causes. Pour mieux le 
comprendre, il faudrait analyser 
l'évolution de ses relations person- 
nelles avec les dirigeants du RPR, 
qui se sont dégradées avant même 
l'affaire d'Ouvéa, mesurer sa décep- 
tion de n'avoir pas obtenu, en mars 
1986, le portefeuille gouvernemen- 
tal qu'il espérait, faire la part d'un 
épocentrisne ‘cancerbé chez cet 
‘bomme qui s'est toujours cru déposi- 
taire de la vérité absolue sur la 
Nouvelle-Calédonie et qui se plaint 
d'avoir ét£ incompris, notamment 
par la presse 

La transfiguration de M. Lafleur 
paraît, en tout cas, de nature à modi- 


fier sensiblemnt Le paysage politique 
calédonien, irrigué jusqu'à présent 
par le mamichéisme, 


CULTURE 


15 Un entretien avec Claude 


— Un prince à New-York, 
de John Landis. 

16 Les musiques contempo- 
à Sienne. 


ÉCONOMIE 


18 La hausse en cascade des 
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taux d'intérêt : retour aux 


192,6 millions de 


B amin Rou- au mois de juillet. 


— Communication : la ren- 
trés des chaînes. 


Le voyage du premier ministre en Nouvelle-Calédonie 
« Réussir une décolonisation 


dans le cadre des institutions » 


sait à la guerre civile. Vous pouvez 
être fiers de l'esprit de responsabi- 
lité, de la hauteur de vue et, pour- 
quoi ne pas le dire, de l'immense 
amour de leur pays dont ont fair 
Preuve ceux qui om parlé en votre 
nom. {….) - 


» Eh bien, mes chers compa- 
triotes, nous voici donc engagés, eux 
et moi, devant vous et devarx l'his- 
toire! Nous voici, vous et nous, 

à réussir ensemble le 
destin d'une Nouvelle-Calé&donie 
apaisée, équilibrée et sereine ! Il en 
faudra de la persévérance, de la 
ténacité, de l'effort. Je me réjouis 
de l'accord unanime qui s'est 
dégagé à l'Assemblée nationale et 
au Sénat lors du vote de la loi du 
12 juillet sur l'administration 
directe du territoire. [—) Oui, le 
France doit être unie pour aider la 
Nouvelle-Calédonie réconci- 
liée 1 (...) 


< Il faut que vienne 
le temps du partage » 


Après avoir fait référence aux 
orientations de la Lettre à ous les 
Français de M. Mitterrand, 
M. Rocard a notamment ajouté : 
« Beaucoup d'entre vous ici, je le 
sais et je le vois, sont attachés à la 
France. Et pourquoi voudrait-on 
que moi, chef du gouvernement de 
la France, j'en sols inquiet ou 
attristé ? Seulement la France est 
accueillante à 1ous ceux qui vivent 
sur son territoire, la France juste et 
équitable (...). La France en 
Nouvelle-Calédonie n'a de réalité 
que par et dans la République. Et la 
République n'a de sens que dans 
l'accomplissement de ses valeurs : 
da liberté, l'égalité et la fraternité. 
L'histoire ancienne et l'histoire 
récente telles qu'elles ont façonné la 


Ce n'est certes pas La première 
fois que le président du RPCR, venu 
à Ja politique moins par militantisme 
ou par goût personnel que porté par 
l'héritage sénatorial de son pére 
Henri — un petit mineur devenu 
richissime à le force du poignet — 
affiche un tel esprit d'overture et de 
tolérance. Au plus fort des troubles 
de 1984-1985, l’action modératrice 
de M. Lafleur parmi les anti- 
indépendantistes avait, incontesta- 
blement, évité que la situation ne 
s'aggravit davantage. 


C'était pourtant le même homme 
qui avait ensuite appelé la Le 
tion du territoire à la « légitime 
défense » contre le pouvoir central, 
représenté sur place par M. Edgard 
Pisani, le même qui avait donné 
l'exemple de la désobéissance civile, 
rejeté tout dialogue avec les socia- 
listes, encouragé l isation de 
milices et contribué à la radicalisa- 
tion des mouvements en refusant, 
malgré sa contribution aux accords 
de Nainville-les-Roches en juil- 
let 1983, toute concession aux diri- 
geants du FLNKS, qu'il assimilait 
alors à une poignée de +1erro- 
ristes ». 


C’est la première fois que 
M. Lafleur prend aussi ouvertement 
le risque, vantant l'attitude de 
M. Rocard, de se heurter à l'incom- 


son extrême hétérogénéité. Si les 
diverses strates qui composent la 
communauté conservatricé — les 
modestes « petits blancs », les quel- 
ques « grands colons », les humbles 

les tains indif- 
férents à l'avenir à terme du 
territoire — s'identifient jusqu'à pré- 
sent à M. Lafleur, c'est plus par un 
réflexe quasi ethnique que par 
engouement. 

Si la bourgeoisie d'origine colo- 
aiale, qui cumule depuis un siècle et 
demi sur le territoire La direction de 
toutes les affaires et les pouvoirs 
politique et économique, a pu pré- 
server ses rentes de situation, c’est 


égoïsmes nationaux, 


deman- 


Geurs d'emploi en France 


20-21 Marchés financiers. 





Nouvelle-Calédonie ont créé des 
inégalités et des injustices (.….) 
Vous le savez bien, il n'y a pas 
qu'une communauté pour se plain- 
dre que « l'argent s'arrète à Nou- 
méa ». Ceux qui ont négocié et signé 
des accords du 26 juin et du 20 août 
ont compris que la seule chance 
d'échapper à la violence et à la 
guerre civile, de surmonter le fossé 
des incompréhensions et de la haine, 
était de tourner la page. De tourner 
la page d’un système inégalïaire où 
une seule ville dominait le reste du 
rerritoire et où une seule commu- 
nauté dominait toutes les autres. 
Comme auraït dit le Général 
de Gaulle, la Nouvelle-Calédonie 
de papa, c'est fini ! 


» Mais ce n'est pas fini si vous 
savez gérer le remps, l'espace et les 
hommes avec intelligence et généro- 
sité (…) C'est ensemble que nous 
réussirons ou que nous échouerons. 
Nous devons relever un défi qui 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale n'a pas eu de précédent : 
réussir une décolonisation dans le 
cadre des institutions de la Républi- 
que e. Je l'ai dit à Jacques 
Lafleur et à Jean-Marie Tjibaou 
dès le premier jour où je les ai ren- 
comtrés ensemble : mon souhait le 
plus cher est qu'en 1998 les popula- 
tions de Nouvelle-Calédonie choi- 
sissemt de rester dans l'ensemble 
français. Mais en même temps je 
ferai tout ce qui est en mon pouvoir 
et tout ce qui est de mon devoir pour 
le droit constitutionnel à l'autodé- 
termination s'exerce librement, 
loyalement, équirablement, ce qui 
peut conduire à l'indépendance, 
mais dans la fidélité er non dans la 
rupture. {….) 


» Il y a eu le temps du pardon, il 
faut que vienne le temps du partage. 
Dix ans, c'est à la fois très long et 
zrès court, C'est long au regard des 
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années heurtées, angoissées, dou- 
loureuses que vous venez de vivre. 
C'est court pour cicatriser des 
plaies séculaires, regagner une 
confiance perdue, reconstruire 
d'égalité des chances. Dix ans, ce 
n'est pas un répit, c'est ur défi. 
C'est le défi du développement équi- 
dibré de toutes les régions du terri- 
toire, la place équitable reconnue à 
des communautés qui le 
peuplent, de la reconnaissance de la 
dignité de chaque culture er de cha- 
que héritage (.….). 
= Mes chers compatriotes, voici 
cenz quatre-vingt-dix-neuf ans. jour 
pour jour, que, le 26 août 1789, 
d'Assemblée adoprait solennelle- 
ment la Déclaration des droits de 
d'homme et du citoyen. De ce jour 
date une image universelle de la 
France qui s'idenrifie avec la devise 
de la République. Je voudrais que 
ce que nous avons errepris ensem- 
ble donne à cette devise le 14 juillet 
prochain, dans un cadre institution- 
nel renouvelable et stabilisé, une 
densité plus forte (.….). 


- Mes chers compatriotes, je me 
suis engagé personnellement, et le 
gouvernement avec moi, pour 
tir cerre chance de paix qui vous est 
offerte. Sachez la saisir ! Je vous ai 
parlé le langage de la vérité. Mais 
he vous trompez pas vous-mêmes { 
La France est disponible, prête à 
vous aider et à vous apporter à 
d'automne prochain, par la voie 
exceptionnelle qui est celle du réfé- 

um, sa garantie la plus haute. 
Ne décevez pas la France ! Celui qui 
regarde en arrière risque de trébis- 
cher sur le chemin de l'avenir. 
Oublions la peur, car désormais la 
seule chose dont il faille avoir peur, 
c'est de la peur elle-même (.…) 
Calédoniens, vous attendez beau- 
coup de la France! La France 
compte sur vous Î » 





tout simplement parce qu’elle était 
politiquement soutenue par ces cou- 
ches sociales disparates, qui 
m'osaient pas trop la contester par 
peur de représailles, parce qu'elle 
constituait ce que le sociologue 
Jean-Marie Kohler appelle « Je sup- 
port objectif de l'ordre établi, le 
pivot du système assurant la perpé- 
tuité de l'hégémonie blanche ». 

Toute la question est maintenant 
de savoir si M. Lafleur, chef de file 
de la caldochie, sera suivi par ses 
propres amis dans sa démarche 
conciliaate. 


Le cible 
du Front national 


Le président du RPCR ne fait 
déjà plus l'unanimité à l'intérieur du 
camp anti-indépendantiste. Les 
porte-parole locaux du Front natio- 
al en ont fait leur cible privilégiée 
et ils tiennent contre lui des propos 
extrémement violents. Dans un 
entretien accordé à Paris et publié 
en juillet par le quotidien d'extrême 
droite Présent, l'un des élus territo- 
riaux du parti de M. Le Pen, 
M. Marcel Dubois, déclarait : « Ce 
sont les Calédoniens pro-français 
qui ont fait les frais de la poignée 
de Les Te er on et Lafleur, 
Pour le plus Gr politique 
et publicitaire de Hé Ro 
Mais cette trahison ne m'étonne vas 
de la part de Jacques Lafleur, ce 
responsable qui se terrait pendant 
que les Calédoniens se bartaienr sur 
des ?s (.….) Un des drames de 
da Caïédonie. c'est que nous ne 
soyons pas parvenus à lemps à 
convaincre les loyalisies que Jac- 
ques Lafleur ris re rennes 
homme, qui les ne depuis 1 
début en boteai f….) s : 

A l'opposé, l'ethnalogue Jean 
Guiart, qui ne cache pas ses sympa- 
thies pour les Canaques, ne porte 
pas un j t plus amène sur le 
président du RPCR. « Jacques 
Lafleur a toujours deux Jers au feu, 
ditil Selon les moments, il rever 
1 apparence d'un personnage 
modéré, retenant ceux des siens qui 
se disent prêts à aller casser du 
Canaque ; ou il se met à l'écoute des 
Plus Dr et des plus violents 
et menace de laisser faire les massa- 


La métamorphose de M. Lafleur 


cres préparés (.-). L'attitude de 
Jacques Lafleur peut s'analyser par 
de changement brutal du rapport de 
force en métropole, par l'idée qu'un 
réduit européen plus court sera plus 
facile à tenir, dans les mêmes condi 
tions de discrimination raciale, que 
da totalité du territoire et aussi que 
les pouvoirs publics seront ainsi 
bien obligés de l'indemniser pour 
son domaine de Ouaco, qu'il cher- 
che à vendre, puisque ce domaine 


sera situé dans la zone nord, admi- 


nistrée par le FLNKS. La position 
prise par Jacques Lafleur par rap- 
port à l'accord de Matignon a pour 
avantage aussi d'assurer une pro- 
tection morale, à lui et aux siens, 
contre les retours de manivelle pro- 
Ve par rs sgissements précé. 
lents, qui se (ent très en 

TRE sep ope 
taine façon, estime M. Guiart, les 
cosignataires des accords se sont 
taillé une position intouchable. » 

M. Rocard, lui, se garde nature 
lement de nourrir le moindre doute 
sur la sincérité d'un- homme qui 
témoigne si bien de sa réussite 


sonne)le d'aujourd'hui : - M: Lafleur 


est un homme honnéte et droit », 
confiet-il en privé. « Et, en plus, 
ajoute le premier ministre, il est 
protestant ! «Tout s'explique. 5 


ALAIN ROLLAT. 





e L'Association profession 
nella des magistrats proteste 


contre l’avant-projet sur l’emnis= : 


tie en Nouvelle-Calédonie. — Dans 
un communiqué, diffusé la mercredi : 
24 août, l'Association profession 
nelle des magistrats (APM) dénonce: 
sle mépris sans afché à 


Plus graves ». Elle déclare rartendis 
du garde des sceaux qu'il se refuse 8 : ” 


entériner une pereile ettente AK . 
valeurs fondamentales d'un Etat de 
droit 2. EE 
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